invitons a venir voir 

ce q ffrons en tait de vête- 

isoles et 
ts d'été tels que Camiso 

a leons de 75e. à #1.00 pour 5Oet 

et chapeaux de paille de 1.00 $1.25 

1,50 pour Tct. Cette réduction de 


: n . 
prix durera jusqu'à lu fin du moi. 


s. F. MAYER 


123 Ave Jasper. 


Nous VOUS 
que nous Oo 


ee 


Gene _ 


spirit qtpeepeepeqututatepqet 


{THE DOMINION BANK. 


$37,000,000 00 
$52,000,000.00 


sortes 


Actif 


stone ns 


E, B, OSLER, MP, 


Président, 


C. A. BOGERT, 


GCérant-Général. 


Nous émettons des traites pour toutos les principales villes 
de Franco et autres pays. 


Intérêt payé quatre fois lan sur Loub argent déposé à notre 
caisse d'épargnes, ” : 


E. C. Bowker, 
Gérant. 


Bureau D'Edmonton, 


Ave Jasper, entre la le et 2e rue, 


i etotepqteteeiete pepe feequtt epafepeepateqepeteg fopefutepequpuife 


Jasper Real Estate Co. 


les 
quartiers de la ville d'Edmonton et toutes 
les subdivisions—Norwood, Eln Park, Wel- 
lington Park, à $200 de l'acre, + comptant 
balance 6 et 12 mois; dans Groat Estate, 
Parkdale, Delton et North Delton, lots de 
50 x 150 pds à #100 et #25. Aussi 
plusieurs lots,dans le centre de Morin- 
ville, à 8200 


Lots de ville À vendre dans tous 


NAPOLEON LECLERC 


243 rue Jasper. 


Argent à Prêter 
sur des fermes en culture 


6 00 


Renscignez-vous sur nos prêts à remboursement périodiques, 


Crédit Foncier, F.-C. 
G. H. GOWAN, Gerant, E ta. 


SE E 


ee —— 


et < À Cr 

L: id bi d 
5: Nous continuerons encore cette semaine ln plus grande vente de 
À marchandises d'été que nous ayions encore faite. Il nous faut vendre 
pour 420,000 ce mois-ci pour faire place au stock d'automne, Nous 


voulons tout sacrifier, Profitez-en. Nos prix sont réduits de 25 à 50 
pe. eve que nous vous offrons est de première qualité. 


ad TE. 


Offre speciale de blouses 


En linon, mousselines, Soie — oocasio: sans précedent. 
Lingerie — Un assortiment considérable À moité prix.’ 
Mauteanx et jupes de robe— Assortiment complet de très belle va- 
—- leur, dernières nouveautés, bon marché, 
Bas et Gants— en coton, enshmire, soie, ete., de toutes coûleurs et 
— toutes grandeurs. Vendus à sacrifice, 


Tout est marqué à des 
d’'Ecoulement. 


(Gariepy & Lessard 


Edmonton, Alta 


Prix 


Téléphone 96 


Edmonton Fruit and Produce Co. 
HAMILTON & MOODY 


Marchunds do fruits on gros et produits de ferme. Agents pour Îles jambons, 
bacon, saindoux, ete., d Armour & Co 


Téléphope 526, 24 Ave Jasper. 
Porte voisine de l'Hôtel Windsor, 


DECHENE & DUHAMEL. 


RENE ER EEE SRE 


MAGASIN DE 99c. 


rie ; : à moilleur marché 
en de plus chic que le magasin de 99e, benucoup à moilleur mat ché, 


—— 257 Ave Jasper, — vis-à-vis la Banque Unions —— 
nd eq ER tn 
——— ARTICLES DE SPORT 
Verrerte,  .,..,.,.,..,,................. Ferblanterie 


USTENSILES EN GRANIT. 
Jouets, bimbloteries, bons-bons, etc. 


si 


Leg. Asscmbiy L. 


2 
[de Montréal, une reproduction d’un 


Dlses travaux d'irrigation. 


société s’est organisée pour préparer 


Rlinille habitants. Il est vrai que Calgary 


| sait que les villes poussent vite sous 


Bb sur la terre ferme, par un syndicat 


down, propriétaires de moulins pour 


EDMONTON, ALBERTA, JEUDI 


too 


OURRIER DE L' 


een 
Nous vous invitons a venir voir 
ce que nous offrons en fuit de vê- 
tements d'été tels que Camisoles 
et caleçons de 75e, à $L.00 pour 
- .  60ct eb chapeaux de paille de $1.00 
"81,95 $1,50 pour 75e. Cette réduc-- 
tion de prix durera jusqu'à la fin 

du mois, 


S. F. MAYER 


123 Ave Jasper. 
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Le Nord-Ouest a l'Etranger 


a ———— 


Nous trouvons dans les * Depêches” 


n’en doutons pas, intéressera les loc- 
teurs du “ Courriur de l'Ouest ” 

. Sous le titre “Les futures Métro- 
pôles du Nord-Ouest Canadien ” le 
L'igaro dit: 


‘Ce n’est plus aux Etats-Unis que 
les villes poussent à vue d'œil, ce mi- 
racle s’accomplit maintenant de l'autre 
Des 
provinces dont les noms barbares 


côté de Ia frontière canadienne. 


étaient complètemont inconnus de 
l’Europe se peuplent avec une merveil- 
leuse rapidité, La population de Sask- 
atchewan, qui était de 91,279 habi- 
tants en 1901, atteignait au dernier 
recensement de 1906 lo chiffre de 
257,163. 


quatre-vingt-dix villes de plas de deux 


En 


5 On ne compte pas moins de 
mille cinq cents âmes, dans un district 
ou il n'existait par un seul colon il y 
a cinq aps, 7 

Winnipeg, qui n'était qu'un misé- 
rable village en 1S71, comptait an 
mois d'avril dernier, cent onze mille 
habitants. C’est lu ville de laveuir, 
c'est le futur Chicago du Nord-Ouest 
du Dominion. 

S'il n'y a pas de compétition possi- 
ble pour 4 première place, dit ‘l'A: 
merican Review of Reviews,” la se- 
conde, au contraire est chaudenment 
disputée Edmonton qui compte près 
de quinze mille habitants, s'enor- 
guallit de son admirable situation, de 
ses trois lignes de chemins de fer eb 
de ses débouchés illimités sur le bassin 
du Mackenzie, 

A ces perspectives de succès bril 
lautes, mais éloignées, Calgary oppose 
cent mille hectares que la Compagnie 
du Chemin de fer à rendu propres à lu 
culture intensive du blé, avantages 


immédiats que lui assurent d'immen- 


Les habitants de cette cité nais- 
sante ont une si robuste confiance 
dans ses destinées, quais ont déjà 
fondé le club des Cent Mille. Cette 


les fêtes qui seront célébrées le jour où 


la ville aura une population de cent 


et Edmonton sont encore luin de ce 
chiffre; en ee moment ni lune ni 
Pautre ne doivent pas compter plus 


d’une quinzaine de mille âmes, mais on 


le climat salubre du Canada. 


Comme les courses de chevaux, ces 


$5,000,000 de Limites à Bois 


mm 


Vancouver—Durant les deux der- 
niôres semaines, plusieurs centaines 


dl de mille dollurs ont été placés sur les 


limites à bois de l'île de Vancouver 


de capitalistes du Minnesota et de 


la plupart. 
L'organisation prend le num 
& North American Timber Company, 


avee bureau prinéipal 4 St-Panl, 
L'étendue en bois, achetée jusquà 

date, comprend 261 milles carrés ; 

environ 100 milles carrés sur ln terre | 


de 
LE 


9000000000000000,000,0,0 


Capital payé 
BURE 
Président : F, X, St Charles. 


Succursales 


du monde ; ouvre des crédits 
chèques et fait des paiem 
Nous attirons l'attention 


FOIS PAR ANNÉE, Ie ler M 


BUREAU : Edifice du Crédi 


Coin de la 3e rue et l'ave Jas 
ns 


mité à sa prospérité agricole. 


près. 


était de 


la seconde de 1,558. 


BANQU 


&2,500,000. 


unts télégraphiqne 
_cial des encaissements qui ini 


retivé en partie ou en entier, sur 
l Nous vous rescrvons toujours 


rivalités ‘entre des villes qui se dis- 
putent le premier rang peuvent avoir 


Ÿ Jarticle “du Figaro” de Paris qui[leurs surprises. Medecino Hat, dont le 
[regarde le Nord-Ouest ct qui, nous ! sous-sol contient d’inéprisables ri. 
chesse naturelles à peine efHleurées, 
muis qui fournissent à la ville du gaz 
gratuitement produit par des mines de 
pétrole et de houille, à Yambition de 
devenir la capitale industrielle du 
Nord-Ouest Canadion. FI ob vrai que 
de longues années s'éconleront encore 
avant que les usines et les hauts four- 
neaux aient le temps de se développer 
dans un pays où la main d'œuvre est 
rare ct dont l’unique souci devrait être 


en ce moment de donner un essor illi- 


En 


attendant que Medecine Hat devienne 
la métropole industrielle du Dominion 
deux villes essentiellement commer 


ciales l'une et l’autre 4e serrent de 


Regina, capitale de la province 


de Saskatchewan, compte 6,169 âmes, 
et Moose Jaw 6,249. 


population de ln première de ces villes 


En 1901, la 


99 


2,919 habitants et erlle de 
Pendant Je 


même intervalle, Saskatoon à passé de 


cent treize (113) habitants à trois 


mille. Il ne sernit pas impossible que 
l'avenir donnât gain de cause à ce 
hameau qui est devenu si promptement 
une ville. Citons, enfin, Brandon, qui 
compte un peu plus de douze mille 
âmes et est admirablement située, 
mais qui est peut-être trop rapprochée 
de Winnipeg. 

Qui l’emportera dans cette lutte ? 


Les pronostics nous paraissent d’au- 
tant pus téméraires qu'une active 
campagne esb en ce moment organisée 
en faveur d'un débouché sur lu baie 
d'Hudson. Ce projet est très séduisant 
sur la carte, car le port de Fort Chur- 
chill est beaucoup plus rapproché de 
Liverpool que New-York et occupe 
dans le nord du continent américain 
une situation centrale qui lui permet- 
trait de rayonner sur tout le territoire 
du Dominion. Si ec plan se réalise, 
cæ ne sera plus sur le Pacifique Ca- 
nadien ebau sud du lac Winnipeg, mais 
sur la future ligne d’'Edmonton à 
Churchill qu'il faudra chercher les 
villes de l'avenir.” 

C’est, égal un gonvernement qui fait 
prospérer un pays comme Île gouver- 
nement libéral la fait et a rendu ce 
pays digne des plus grands éloges des 
plus grandes nations n'est pas déra- 
cinable : qu'en pense le grand pélican 


blanc du parti bleu ? 


‘ RP, D, CR ARS 


ferme et la balance dans l’île Van- 
couver. 

Tls construiront au moins six mou- 
lins à scie tant sur l'ile que sur la 
terre ferme, Ceux de l'ile fonctionne- 
ront exclusivement pour l'exportation 
et ceux de la terre ferme pour Île 
marché canadien. Chaque moulin com- 
prendra un moulin à Lbardeaux, La 
Cie s'attend de cmnmencer les opéra- 
tions en octobre de l’année prochaine, 

Ces 261 milles carrés équivalent à 
167,000 ncres. Er estimant le terrain 
à 830 l'acro, ln compagnio a déjà placé 
plus de cinq millions de enpital. 


MOO000000OCO00000000000000000000000000%E0 


E D'HOCH 


INCORRPORÉÈE EN 1874 


Vice-Président Robt, Bickerdike. 


dans les principales viiles 


} nee de Crédit Circulnire pour les voyageur, payables d 
Enet des lettres nu Ce reus ; achète des rattus au lès pays étrangers : vend des 
s sur les principales villes du monde l 
sant confiés, eb fait remise promptement au plus bas prix'du change, 
ax notre Département d'Epargne, où lon peul ouvrir un 


spéciale st 


$ “intérêt au taux courant est payé 
mpte avec un dollar (D, sur lequel l'intét y 
PAR k Ne ter Juin, le ler Septembre et ler Déceuibre. 


rs, le À ; 1€ 

demande, et sans aucune formalité, 
1 

t Foncier 

per. 


Fonds de réserve $1,800,000 


AU CHEF : MON FREAL 
Gérant Général : M, {, À. Prendergast 
C. A: GIROUX, Gerant a Montreal. 


l'accueil le plus courtois 


Suceursale à Edmonton, C.E.BAR 
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Le C.P.R. 


v 

Lu compagnie du Pacifique Cana- 
dien se prépare, afin de pouvoir trans- 
porter les récoltes de l’année, 

La compagnie ajoute à son matériel 
vingt-huit nouveaux wagons pour mar- 
chandises tous les jours, et deux cents 
nouvelles locomotives chaque année. 

A son retour de l'Ouest, où il était 
en visite d'inspection, M. D. MeNicoll, 
la vice-président et gérant-général du 
Pacifique Canadien, x annoncé qu'il 
difliculté, 


pour transporter les grains de l'Ouest, 


ne prévoyaib aucune 
attendu que kù compagnie avait aug- 
menté considérablement son matériel 
durant lydernière année. 

Aux usines Angus à Montiéal, dit 
M. MecNicoll, 


vingt-huit wagons pour marchandises 


nous manufacburons 


tous les jours. Cette année il ÿ aura 
6,000 nouveaux wagons à ln disposition 
de la compagnie, à l'époque où les 
grains seront prêts à être expédiés, 

La compagnie a dépensé cette année 
#10,000,000 pour construire des \wa- 
gons pour les passagers, et pour les 
marchandises. À l'automne elle aurn 
200 


ration, soixante-dix de ces 


locomotives mweuves en  opé- 
locomo- 
tives ont été construites dans les usi- 
nes de la compagnie, où ils construi- 
sent une locornotive tous les cinq jours, 
sans compter les réparations qui sont 
continuellement en marche. 

Les colons eb les marchands de 
l'Ouest, après l'expérience de lannéc 
dernière, constatent avec satisfaction 
que la compagnie du Pacifique Cana- 
dien fuit des efforts sérieux pour ren- 
contrer les besoins du pays. 


fe —— ne 


Les Japonais comme 
“ Homesteaders ” 


mere 


Des gensde tous les paysetde toutes 
les nutionalilés continuent d'arriver 
dans l'Alberta, cette terre si belle, 
si fertile. Les derniers arrivés sont des 
Japonais. Ils sont les premiers de leur 
race à faire la demande d'homesteads 
dans l'Alberta, sinon dans la Puissan- 
ce, 

amozi Wadu et son frère Shozo 
Wadn sont arrivés en ville ces jours 
derniers, ils se sont de suite rendus 
au Bureau des Terres où ils ont pris 
chacun 160 acres. 

L'ainé des fières dit qu'ils son- 
genient déjà depuis quelque temps à 
venir dans l'Alberta afin de s'enrichir 
plas rapidement que leurs ancêtres 
dans le pays du soleil levant * Là, dit 
M. Wada, un homme n'amasse pas 
d'argent dans un certain nombre d’an- 
nées qu'il en ramasse dans un nombre 
correspondant de mois ici. Bien que 
nos compatriotes n'aiment pas à quit- 
ter leur patrie, nous réulisons depuis 
quelques années, que notre pays est 


encombré et qu’il faut émigrer si nous 


voulons acquérir les biens de ce mon-| 


de. 

M. Wada a de Finstraction étant 
gradué d'une des moilleures écoles de 
Tokio. Accompagné de son frère, il 


partira sous peu pour Son homesteml, 


penses 


ELAGA 


Canada 


ans toutes les parties 


du 


; prend un soin spé- 
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aux déposants QUATRIE 
Le dépôt peut être 


RY,Gérant 


@XeXeXeXeXeXe) 


No. 46 


....lONDÉ EN 1885... 


de ———— 
Capital ct Réserve, : 
ACtif, 


$6,000,000 
$32,000,000 


The Traders | Bank of Canada 


puye 3 p.c. d'intérêt par an sur tous les dépôts. 


Edmonton, Alta. 


S. JACKSON, W. GARIEPY, 
Gérant. . Procureur. 


T. . 


_D.R. Fraser & Co. Limited 


EDMONTON FMILLS 


Fabricants et Marchands de tous matériaux en épinette 

Châssis, Portes, Lattes, Chaux, Etc. 

La plus grande importation des bois de la côte du Pacifique, 
Les 


promptement, 


commandes exécutées 


Tel. en ville : 5B 


est en usage. 


Tel, au moulin : ‘FA 


Le ‘* Lumbernan's Telecode 


VENTE SPECIALE DE 


RAT et Harnais ct} 
Malles…, Selles Î 


J. E. CLARK 


— 


E, 


vis-à-vis 
Aeme Company. 


LES DETAILS FONT font une différence énorme sur une photographie. 
Nous soiguons les détails. 


ERNEST BROWN, Photographe. 


547 Ave Jasper, EDMONTON, Alla, Tel 252, 
Pain W. H. CLARK & Co. 
Limited 


Manufacturiers de 
CHASSIS, PORTES, 
LURES, Ete. 


flarchands de 


Gateaux et 
Confiseries 


Toujours frais 


MOU 


Essayez nos délicieux] BO1S de CONSTRUCTION, 
35e| LATTES, BARDEAUN, 
5e) CHAUX, POIL, lt. 


H a Ï c e F & a \ d si dge Manufacture et Bureau: 


Boulangers et Confisenrs 
223 Ave. Jasper 


Gateaux Mocha 
“6 d’or 


9me, Rue Onest, Fdmonto:. 


bientôt envoyer vos petits wosses à l’école, 


Pourquoi pas 
leur acheter un habillement neuf, une casquette neuve, 
une paire de chaussures nenve ? Cela les encouragernit à 


bien commencer l’année, 


Nous avons les meilleurs habits qu'il soit possible d'obte- 


nir pour les garçons. 


10000008500082206000200862200600888P. 


ap Nortolk 
de $2.75 à $8.50 


Autres étoffes de 4.00 à 9.00 


Chaussures de garçons 
“Willlams” 1.75 à 2.50 


Habillements en dr 


Les meilleures pour la duree 


Nous avons toutes les grandeurs. Venez jeter un coup d'œil a 


NOS VITRINES. 


Duncan Bros & Butters 


Successeurs de 


McDougall & Secord 
Téléphone 36 | 


È 


. fiter de ces 


PAUK 2 


Reese | C a nl a d Î er S _ F ra n Ga i S les trous du chemin ? 


VOULEZ-VOUS 
NOUS AIDER ? 


à faire connaître partout et 
à Lons notre belle Province : 


ee mans 


(Du Petit Marsillais). 


Nons pussédons, en ce moment-ci, à 


coscocsessecessee 


L'ALBERT 


Chacun d'entre nons peut donner 
son coup d'épaule, son coup-de- 
main pour nous aider, dans no- 
tre œuvre de colonisation, à 
amener dans ce pays incompa- 
rable, dont la terre est si mer- 
veilleusement féconde, des co- 
lons avides de se créer la vie la 
plus large dans la terre la plus 
libre du monde. 

Nous avons adressé à nos com- 
patriotes de Québec, et des Btats- 
Unis et À nos cousins de France 
esesssosesssssssee | On attend bien que je n’assimile pas 


nos frères canadiens aux Malais de 


Paris, deux ministres canadiens. Ils 


sont venus pour négocier avec ln 


> 


France quelque chose qui ressemble à 
une convention commerciale. On voit 
par là — pour le dire en passant — 
quelle admirable liberté l'Angleterre 
laisse à ses colonies. Nous sommes 
loin du jour où des Indo-Chinois ou 
des Malyaches, sujets français, iront, 
avec notre agrément, traiter à New- 
York une convention commerciale fa- 
vorable À leurs intérêts particuliers. 


COOL DON OCTO SOOLONOESICENEASSE 


coso006e0e2ss0se 


50,000 ii COPIES 


HLELTLELEL LE LE 


Madagascar ni aux mandarins jaunes 
d’Indo-Chine. Qui dit Canndieu dit 


un Anglais, ou, ce qui nous intéresse 


e 
cecensecceesene # 
e 


de notre numéro deluxe conte- 
nant la description illustrée de 


. : , v ge Français d’outre- 
notre L:lleprovince, (C'est na- encore davantage, un F r'ançals 


usages de sa province, répond nvec 


philosophie. 

pourquoi renifles-tu en l'air à tous les 
carrefours 1 

aisance : 


point pendu.” 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 22 AOUT 1907 


= 
poul, une entrevue do Sir Wilfrid | population se chiffrern par dizaines de 
Le chien breton, qui connaît les! Laurier. millions : un nouveau grand pays jouc- 
Liverpool, 12 juillet, |[rsa partie sur l’échiquior du monde. 
- C'est aujourd'hui que Sir Wilfrid Encore une fois, que les Français ne 
qe En. [laissent pas les Allemnads, les Jtn- 


4 


e regarde si mon maître n'est : 
—Je regarde si mon maître Laurier 


prend Île bateau 


point sûas (ivre). Mais toi-même press of Britain ” qui doit le ramener | liens, les Slaves s'emparer peu à peu 


au Canada. J'ai pu  nentretenir de toutes les plaines À blé, de toutes 


quelques instants avec l'illustre hom- les forêts, de toutes les chutes d’eau, 
Et le chien normand répond avec|, d'Etat. de toutes les mines du Canada ; 


qu'ils réclament leur part de cette 


— Quelle impression, M. le Premier, 


r : 
remportez-vous de votre voyage en Terre Promise. 


JACQUES PERICARD. 


—Pour voir si mon maître n’est 


Europe ? 


DE nantionitar. té L. . 
J’ai particulièrement gardé ia mé — Ainsi posée, répond Sir Wilfrid, 


moire d’une délicieuse promenade en| ee un fin sourire, la question est TT È— 
voiture à travers les pittoresques cam-| Li. complexe, L'une façon générale, 7 — 
pagnes qui entourent Ottawa. C'est, cependant, je puis vous dire qve je ° . 

vous savez, la vraie politesse de la suis enchanté de mon Poursuite 


4 voyage et de 
Frunçe provinciale, celle qui a gardé 


as 


ses résultats. 


la pure tradition : après que, sur unc 


—Croyez-vous que les négociations 
table bien servie, elle vous a fait goù- 


ouvertes par le Canadu près du gou- 
vernement français aboutiront à la 


Ceux qui prétendent toujours qu'il 


ter aux fruits du pays, elle vous donne esf aussi fncile de faire de la propa- 


——- nm, 
LELLLELILELELLEIES LLLLELLLLILLSIL ESS 0 


PENDANT : 
-- L'ETE -- 


promenades, 
n'est-ce-pas ? Eh bien ! 
meilleur souvenir que vous pouvez rap- 


pique-niques, des etc., 


savez-vous Île 


avec fierté le régal de la terre elle- 


conclusion d’un nouveau traité de 


même. 
rem commerce } 


Et vraiment, quand je regardais 


part du travail, Faites la vôtre 
aujourd’hui, en adressant une 
couple de numéros à un parent 
ou à un naniau Join. Afin d'ai- 
der et de contribuer à votre 
part de la tâche, nous vendrons 
(à nos lecteurs seulement) des 
copies du numéro d'immigration 
à 10 c. le numéro, ou 25 c. pour 8. 

Allons ! voilà le moment d'a- 


! 


mer. 


, mes compagnons de promenade, quand 
Un des deux ministres que le Cana- 


| j'écoutais les réflexions malicieuses de 
de a envoyésà Paris pour ouvrir et 


… ces femmes charmantes, il n'était im- 
susdite ‘ 


faire aboutir la négociation 
est tout justement un de ces hommes 
de sang frunçnis que les deux Canadas 


mettent volontiers à leur tête, sans 


possible de croire que nôus avions vécu 
séparés les uns des autres, jusqu 
jour heureux, par plus de deux siècles 
d'histoire et par des milliers de lieues 


à 
ce 
dans notre 


—Je ne puis vous dire qu’une cho- 
se: c'est que je désire ardemment 
que ces négociations aboutissent. Nos 
deux pays ont tout à y gagner, Vos 
vins en particulier  n'occupent pas 
consommation la place 
qu'ils méritent. En ce moment de mé- 


vente, vous pourriez trouver chez nous 


gande en France qu'en Angleterre, 
pour amener les immigrants vers no- 
tre pays, liront l'article qui suit avec 
beaucoup d'intérêt. 

C'est vrai qu'il n'ya pas d'indivi- 
dus plus aveugles que ceux qui ne 
et de 
ceux qui ne veulent 


veulent pas voir plus 


sourds que 


pas entendre, mais, tout de mé- 


me nos amis les nationalistes de- 


porter de ces parties ? C’est une on 


plusieurs 


photographies ! 


LL DEEE ET TT ET EETEPTENTETLINTIIITITTI 


Avec 


un 


KODAK 


vous fuites des excursions ici et À, des 
© 
- 


: . à rai Û i origine ou de 
gir, voilà le moment d’être pa- vaine préoccupation d'origine o 


triote d'une façon pratique en 
contribuant à faire connaitre 
aux gens de }]n langue française 
les avantages sans nombre que 
trouvent les colons de bonne foi 
dans le ‘* Dernier Ouest, ” dans 
la dernière réserve da monde. 


Ecrivez-nous AUJOURD'HUI, 


LE COURRIER DE L'OUEST 


H Tiroir Pos. 50, 
EDMONTON. 


COOP EL LL ELLE LEE LE LL LL EL LE LL LS cher ministre ? 


EXCURSION DE 
COLONS 


langage sans autre considération que 
les mérites personnels de l’homme et 
la certitude des services qu'il peut 
rendre à la collectivité. ILa un benu 
nom de chez nous : il se nomme lhono- 
rable L.-P. Brodeur. IT est présente- 
ment ministre de la marine. Tl était 


président de la Chambre des Commu- 


CACCOSOR SCOOTERS COSOLODDOLO USD LICASOECOONSOLLOASSSS 


COOL OSOLOCEDOUODOCODOLOSDPDLIOODODOOPOTOOIPDOEIEEEELOSTLOS 


nes et logé au palais du Parlement 
lorsque j'ai eu l'honneur d’être son 
hôte à Ottawa, le + avril 1902. 


Comment aurais-je oublié la date, 


Nous aimons à croire que l'hospita- 
lité française a des douceurs. T'hos- 
pitulité canadienne offre les mêmes 
caractères. Il s’y ajoute un je ne sais 
quoi qui a un charme très particulier, 
C'est ln joie de retrouver de l’autre 
côté de la terre des parents proches 


s qu'on ne connaissait-pas, qui vaus font 


Pour les province 
de l'Ouest 


PAR LE 


CANADIEN 
: PACIFIC 
RAILWAY 


grand accueil e6 grand honneur. On 
s'aperçoit dès les premières paroles qne 
l'on a conservé en commun tout ce 
qui était l'essentiel de la tradition. 
Oa ne ‘“ pense ” pas seulement de la 
même manière, on ne parle pas seule- 
ment le même langage, on “rit des 
mêmes choses ”?, 

Au Canada, comme chez nous, on a 
cette politesse: supérieure de mêler 
Laissant Montréal 


les 31 Juillet, 14 et 28 aout 
et les Il et 25 sept., 
* 1907. 


la femme à toutes les circanstances 
de }a vie. Je me souviens que ce fut 
Mme Brodeur qui eut la grâce de pré- 
sider en face de son mari le déjeuner 
que l’on voulait bien donner dans sa 


maison en l'honneur d’un Français de 


Billets vendus les 30 et 41 juillet, 
Bons pour retourner les 1 et 2 oct. 


Billets vendus les 13 et 14 août, 
Bons pour retourner les 15 et 16 oct. 


passage. Et le très honorable Sir 
Wilfrid Laurier, premier ministre du 
Canada, était là. Et bien d’autres il- 


lustrations du pays — dont un de 
Billets vendus les 27 et 28 août, 
Bons pour revonir les 29 et 30 act. 


Billets vendus les 10 et 11 oct., 
Bons pour revenir les 12 et 13 nov. 


Billets vendus les 24 et 25 sapt., 


mes cousins normands qui a passé Ja 
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mer, qui est devenu à Montréal une 
façon de personnage politique. 


M. A. de Celles, qui est à Ottava 


entrevue que 


marines. ; ete res vront admettre, après avoir lu la dé- 
un débouché presqu'illimité, . . j 

| ; pêche suivante que publie le Petit 
Canadi ; . ….| —-A votre dernier voyage en Fran- | 

Des Canadiens m'ont souvent dit : | .… [Journal de Paris, que le gouverne- 
T ce, AL. 12 Premier, vous avez exprimé 

—Xe croyez-vous pas que nous som- , 

d tonés , lle regret, de n'avoir pas trouvé dans. 

mes des uyens furtunés entre tous ! ? _. , .. tés plus grandes pour faire de l'im- 

N ons Î talité Ja k : jafcertains milieux une compréhension! ! 

Nous avous la mentalité, la langue, la . migration en France, qu'il n’en mn- 

assez exacte des choses canadiennes, 


culture françaises et, dans tout le 
demande 


‘ contre dans les autres pays. 
. , . — Où avez-vous va cela ? 
charme de ses libertés, nous jouissons , 

; 5 Sir Wilfrid avec vivacité. Da Canada. 
d'un gouvernement anglais, 


“La dépêche suivante que publie 
“le Petit Journal 


A , _— i -yiew Ve vous ü- 
It faut croire que charme-lh est, Duns une interziew de vous, pu 


en effet, bien vif, car des Américains | bliée dans un journul de Puis. 
° 3 %. , . , 
—Je n'ai jamais rien exprimé «de “ d’intéressantes informations sur la 


do Paris, donne 


passent aujourd’hui, en très grand 
mn 0) “r Ÿ 1 tv émiern- 
nombre, des terres du Far-West dans |semblable, sovez-en sûr. Tout ce que répression de tentatives d'émigra 


ces belles plaines de blé, dans ces fo- j'ai pu dire c'est que  luffection des| tion en Amérique et au Canada qu: 


. LETT , Lu : 
rêts sans fin, qui sont l'orgueil de la | Canadiens puur 11 France est tyran-|" viennent d'opérer les autorités fran- 
. . LL M 
terre canadienne. Or, des statistiques [nique et qu’elle exige de perpétuels| 521568. 
Nous nous sentons un! “ On pourra se rendre compte ainsi 


irrécusables établissent que 65 pour | témoignages. 
grande Amérique | “ de la surveillance exercée en France 


cent de ces Américains qui sont venus | peu isolés dans la 

Lu : ; un . . 
au Canada chercher la place de leur!et nous sommes heureux quand nous sur les fauteurs d'émigration : 
et vos livres] “ Les industriels et les commerçants 


effort renoncent à leur nationalité |voyons vos journaux 
Nous n'étions |‘ de Roubaix et de Tourcoing, ainsi 


américaine. Ii se font Canadiens. s'occuper de nous. ! 

Il faut connaître la jalouse fierté | guère gâtés sous ce rapport, il ÿ a dix “que la préfecture du Nord, étaient 
qui fait le fond de tout citoyen de ln lans, avouez-le. Je me plais à consta- “surpris ces jours derniers de voir 
libre Amérique pour tirer de ce fuit |ter que de sérieux progrès ont été] "due de nombreux ouvriers appar- 
toutes les indications qu’il enferme. Ce | réalisés il y a quelques années. Cer- “tenant plus particulièrement à Y'in- 
que les Américains trouvent au Cuna-|tains de vos journaux —}“ Echo del" dustrie textile quittaient le pays 


da et ce qu’ils n'avaient pas rencontré | Paris” en esb un — commencent à “pour ‘aller tenter à Paterson et à 
dans leur nouvelle patrie, c’est la su-|suivre les manifestations de notre  Fawrence, dans le Canada, de pro- 
périorité matérielle de l'organisation. |activité. Tls accomplissent Ià une œu- “ blématiques fo tunes, 
C'est aussi la tradition, vre utile dont la France est appelée] “ Cette émigration était un réel 
Nous autres, gens du vieux conti-|à recucillir les premiers fruits. Nous 
nent, nous avons parfois la tentation | sommes dans l'Amérique du Nord les 
de considérer que ces deux royautés | représentants de la langue, de la litté- “ voyaient disparaître en même temps 
sont devenues pesantes. Il nous sem-|rature et de l'esprit français. Tout le] “ que leurs meilleurs ouvriers le se 
ble quo nous les trainons comme un | prestige que nous acquérons augmente| “ cret de leur industrie. Et ce n'était 
boulet. Il faut rappeler qu’elles ont|votre prestige. Qui parlerait français] Pas tout, car je budget départemen- 
aux Etats-Unis sans les deux millions! “ tal étuit aussi atteint par les frais 
“ de rapatriement des émigrés trom- 
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danger pour es importantes cités 


“ roubaisiennes et tourquennoises qui 


aussi des ailes, 
HUGUES LE ROUX, 


de Canadiens-Français émigrés qui 
d'indestructibles flots ! 


Et puisque j'en suis sur ce sujet, je 


Lo Le , x 
ont formé là pés dans leurs espérances, 


——————— 
ENTREVUE DE SIR WiLFRID LAURIER 


“ÆEmu de cette situation préjudi- 
“ ciable à de si multiples intérêts, le 
“préfet à informé M. Chouzy, pro- 


tiens à exprimer encore une fois le 
regret que trop peu de Français vien- 
nent s'établir chez nous. Ils n’ont pas 
à craindre d'être dépaysés, puisque 
notre langue, nos moeurs, nos coutu- 
Vos 


paysans trouveraient chez nous un 


L'immigration Française “cureur de la République, qui a pus- 


“ sitôt chargé M. Delulé, juge d’ins- 


Nous attirons l'attention de nos “ truction, d'ouvrir une enquête. 


L Se L Ü ’ 1 H 
lecteurs sur le compte-rendu d’une “ Ce magistrat a facilement soule- 


mes, sont pareilles aux vôtres. 


le correspondant du “ vé le voile entourant le mystérieux 


: un i 
ment canadien rencontre des ditficul- 


000000000006 000 T0 SEISÈSSOELS 


| 


2000000002000000600002200000866 10006208 
CODOOSOCOEDORO DO 0660080008 9007 3050060885 
è 
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e 


CODDOROOROSTOOTOBSOEOLOOESS TO OPCOSOS 
DOUCE OS ROSES EE SSD S000S 
Vous prenez toutes les photos que vous voulez ct ainsi 


vous pouvez conserver de beaux souvenirs des dif- 
féventes réunions où vous vous trouvez, des dif- 


.…….férents eux que voris visitez, ebe.…... 


Aux prix qu'ils se vendent maintenan, 


ut le monde peut se payer le Juxe d'un 


| Apparel Photographique 


PA 

(em) 

Oo 

= 

a 
| 


POUR $2 VOUS AVEZ UN “ BROWNIE ” 


Bons pour revenir les 26 et 27 nov. 


Les billets vendus en juillet peu- 
vent obtenir une extentien de 2 mois 


pour le retour moyennant &5 par mois. 


Les billets vendus après juillet ne 
peuvent obtenir aucune extention de 
temps. 


Droit d'arrêt aux stations à l’ouest 
de Winnipeg, 


Prix du Billet Aller et Retour: 


$42.50 


Les colons de la proaince de Qué- 
bec et des Etats-Unis désireux de pro- 
excursions pour visiter 
YOuest-Canadien, devront s'adresser 
au Rév. Mr Ouellet, missionnaire co- 
lonisateur qui a son bureau au N° 306 


rue St-Antoine, MONTREAT. 


Richelieu Hotel 


3, N, Pémerleau, Prop 
CEE 


‘Pension : $1.50 et 82.00 
Pension à la semaine : $7.00 
Ru 
PRIX MODERES, 


l& foire, 
compagnie, à travers la campagne, afin |tionale de Québec se prétendent les 
de les retrouver. Mais, à chaque fossé, 
le chien breton va voir au fond du nada ? 
[trou et, à chaque enrrefour, le chien 


normand renifle en l'air. 


chien normand, explores-tu ainsi tous 


le bibliothécaire du Parlement, nva- 


Temps d'Ottawa a eue avec Sir Wil- 
vait demandé une conférence sur nos|f,iq Laurier au moment de son dé 


ïeux normands, : puis dir : 
HICUX ds. Je ne puis dire avec part de Liverpool pour le Canada. 


quel plaisir‘ je parlai de nos gloires| Ces belles parles si pratiques, de 


HSSÉES vant ces Français d’ épi : Le 
passées devant rançais d'Anéri | otre premier ministre, prouvent en- 

ni av uelle amitié il il- . . 
que, ni avec quelle amitié ils accueil-| une fois combien sont erronées 


lirent les paroles que jeleur apportais. | 4 Llhonnêtes les accusations que le 


Dans la conversation qui suivi . 
S la conversation qui suivit cette presse nationale et la presse conser- 


auscrie c s ’histoir : : : 
causerie ce fut un assaut d'histoires! {ie font circuler dans ln province 


patoises qui auraient fait la joie de y, Québec, que le gouvernement de 

notre Maupassant, Je me souviens | Qi. Wilfrid Laurier n'encourage pas 

“ sp : H Ü ? : C3 ù 

en particulier qu'un de mes interloeu- l'immigration française vers le Cana- 

teurs me conta avec le‘meilleur accent da 

du terroir l'histoire ‘ du quin breton ñ 
q de Québec, 


qui pour le moment du moins est belle 


nationale 


La presse 


et du quin normand ”. 


% {ec ON ° A n 
— Ah ! vous ne connaissez pas l’his-| et bien au service du parti conserva 


toire du quin breton et du quin nor-|teur, mène cettë campagne déloyale 


4 + 4 . e , 
mand ?... Eh ben ! jvas vous la con-| contre notre Premier Ministre et son 


LE 


ter. gouvernement dans le seul but de 
Al > 3, n x TE , 
Et cet l'aventure de deux bons | chercher à diminuer son grand prestige 

chiens qui vnt perdu leur maître- à| Jans ln province de Québre, 


Tls se mettent on quête, de|  Ht ces messieurs de ln presse na- 


champions de l’idée française au Ca- 


Du Temps d'Ottawa 


—-Pourquoi, demande à lu fin le 
Lans Notre correspondant de France, M. 


Jacques Péricard, à obtenu à Liver- 


semble venu. Dans trente ,ans, notre 


climat sain, des terres fertiles à la 


culture et distribuées gratuitement. 


L'heure du dépurt approche, je 
tiens cependant à poser une question 
encore : 

—Quel est solon vous, M. la Pre- 
mier, l'avenir réservé à la langue fran- 
çaise au Canada ? 

Le visage de Sir Wilfrid Laurier 
devient grave : 

—Cot avenir sera ce qu'il plaira à 
Dieu, J'ai, quant à moi, une indomp- 
table foi dans ln vitalité de notre ru- 
ce. Cette vitalité s’est aflirméo dans 
le passé de telle sorte que tout décou- 
ragement de notre part serait un cri- 
me. Unis à nos compatriotes de lan- 
gue anglaise, sujets loyaux de la Gran- 
deBretagne, mais libres et jaloux de 
notre liberté, nous nous efforçons de 
diriger le Canadn vers les destinées 
grandioses qui lui semblent promises, 
Les Etats-Unis mieux placés que nous 
sur les routes océaniques, Îles preminrs 
à recovoir lo sang généreux de l’Europe, 
ces émigrants dont le travail fait s'éle- 
ver aur les plaines incuiltes les moissons 


et les villes apulentes. Notre tour 


“ courant d'immigration. Il a decou- 
“ vert que six Roubaisiens et un 
‘Tourcoisien, non munis des autori- 
“sations nécessuires ct stimulés par 
“d’alléchantes primes, envoyaient 
“ chaque semaine do nombreuses re- 
‘ crues en Amérique. 

“ Des poursuites vont être excredes 
“contre les coupables qui tombent 
“sous le coup de lu loi du 18 juillet 
# 1860. 

“ Ceux-ci, dont quelques-uns déjà 
“ont été entendus, prétendent qu'ils 
“ ne s’occupaient point d'immigration, 
“ mais se chargeaient simplement de 
‘ mettre les futurs émigrants en rela- 
‘tions avec une ‘compagnie de navi- 
“ gation chargée do leur transport eu 
“ Amérique et qu'ils touchaient pour 
“ cette besogne une somme de 25 fr. 
‘par tête de voyageur, 

“ Cette aflaire est appelée à faire 
“ d'antant plus de bruit À Roubaix ot 
“à Tourcoing, que c'est par milliers 
“que sont déjà partis les ouvriers de 
“ces centres industriels et que heau- 
“coup d'entre eux sont déjà revenus 
# dans un état lamentable après avoir 


“perdu foutes lus illusions, ” 


$5.00 à 


très recommandable. 


de tous les prix et 


vous procure un appareil plant 


Va sans 


dire que nous avons des Kodaks 
que vous 


n'avez qu'a faire un choix. 


nean, notre commis 


PEINTRES. 


Marchands de Pianos et Musique. 


Ave Jasper, Edmonton. 
DITTOTITTITTITTT TITI esse ere see ses tt 


glais, demandez 
servir par Monsieur 


Si vous parlez difficilement l'an- 
à vous hure 


Létour- 


COIN FEMININ 


PP ha 


nn 
CHRONIQUE 


Di fait chaud !... Si chaud, que vaine- 


ment je chercherais une autre phrase 


pour commencer cette chronique ! 


JE fait chaud ! au point que toutes 
les idées fondent pendant le trajet de 
mn tête à mn plume, eb que depuis 
deux heures j'esfaie, d’une volonté à 
demi andantie par cefte chaleur, d'é- 
crire des mots pour noircir ‘quelques 


pages ! O mes lectrices, qui me lirez 


dans une chambre fraîche, aux stores 
buisaés, d’un esprit dispos, avec cette 
humeur charmante et indulgente que 
donne la sonsation délicieuse de la 
fraicheur, que je vous envie! ! Je 
suis tentée de répéter encore : qu'il 
fait chaud ! afin que vous jouissiez 
plus parfaitement de votre sort heu- 
reux | 

D'ailleurs, tout le dit, le répète : 
qu’il fait chaud ! Mon coin préféré, 
une minuscule forêt de saules nains, 
où je suis venue me réfugier, espérant 
trouver ombre et idées, a l'air maus- 
gnde des gens qui étouffent ; pas le 
plus petit frisson n'agite les minces 
feuilles pointues eb longues comme 
des langues... de chattes, pas le moin- 
dre de ces craquements dont la brise 
la plus langoureuse fait géinir les vieux 
troncs ; un silence, le plus silencieux 
qui soit, sans volettement d'ailes sous 
les rameaux qui grésillent: et jeunis- 
sent, sans chanson de source : l'évra- 
sement sous un ciel blanc qui bra- 
zille, 

Ecrire dans cette étuve, n'est-ce pas 
un supplice moderu-style ? Cela sem- 
ble du moins être l'avis de Darky ! 
Sa boule noire qui vient de bondir 
entre les troncs serrés et se roule à 
mes pieds, est un petit chien qui ado- 
re sa maîtresse, avec d'autant plus 
de ferveur que ça n’est pas péché pour 
lui, puisque Dieu en créant les chiens, 
quelques-uns aussi intelligents que bien 
dus gens, a oublié de les animer de 
son Souffle Divin,  Darky,. donc, a 
trouvé, dans su cervelle canine, qu’u- 
ne partie avec Jui, serait autrement 
intéressante, pour fui et sn maitresse. 
Cher Darky ! 


de la vie qué'les caresses, 


qui ne connaît encore 
la soupe 
cuite à point, les bonnes parties dans 
l'herbe haute et quelques coups de 
griflé de Menou, une chatte blanche 
st or, juste suffisants pour lui faire 
apprécier l'excellent taractère du bon 
Tit ! 

Ne bougez plus, monsieur ! la pose 
ost réussie ! vous vous enlevez gen- 
tineut sur l'éclaircie, et  puisque-je 
mai pu réusgir votre portrait — une 
grosso tache noire, avec une plus peti- 
te, rose, pour la langue et deux es- 
péces d'étoiles pour les yeux, nne hor- 
reur, quoi ! — je vais gribouiller quel- 
ques fiynés au sujet de votre inté.es- 
sante personne, vous ferez toujours 
Chut: ! 


pas ln réflexion que vous avez au bout 


ne quetie À nu chronique. 
de la langue, nous savons que vous 
avez de esprit. TI faut être cha- 
ritabls envers tous, 

Vous êtes très beau. No remuez 
pas la queuc comme cela, je vous don- 
ne de l'ergueil, je le sais, hélas ! Vo- 
tre poil est d'un noir lustré, coquette- 
ment frisé nu petit fer e& si doux à 
toucher, que je vous caresse souvent, 
op souvent, car vous ne me craignez 
guère, mêmo quand je parle dure- 
MEL: mais, Voyez vous, ce qui vous 
donne tout votre cachet, c'est le jabot 
blane qui S'étale, tout à fait Louis 
XV, sur votre puitrine, il n'y mun- 
AE ue quelques grains de tabac 
dEspagno L. Je vous aurais appelé 
Marquis, si votre # parrain ? n'avait 
préfére Darky, 

Vous ne pouvez pas vous souvenir 
da jour où l'on vous donnn à mui, il 
Ya bientôt six mois, Que vous êtes 
joli! tout frise Gummo mon manchon 
dé mongolie et si petit que vous tenez 
dns un journnl ! Et quand vous avez 
voulu Monter, pour ke première fois, 
l'escalier ! 64 In prumière sortie, dans 


là neige 1 quelles pirouettes vous avez 


fuites ! Je glise sur les défauts du 


premier âge. 

Maintenant, vous êtes un chien sé- 
rigux, qui faites le fou souvent, vous 
êtes fidèle, vous aimez votre maîtresse, 


vous mettez bien encore les dents dans 
808 jupes, mais vous vous corrigerez 
n'est-ce %.. pas trop tôt, parce qu'il 
nous faudrait viellir tous deux. Vous 
êtes... vous vous impatientez L. Une 
minute !.. non ?. quelle langue 1... 
mon papier l. Si je ne veux que ma 
pauvre chronique ne parte avec le 
petit vent qui vient de s'élever. tout 
beau !! il faut que je me hâte de 
signer, 
MAGALI, 
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Conserves de Legumes frais 


PROCÉDÉ APPERT 


—+— 
Le procédé Appert pour la conser: 


A MA F 


À pour rideau l'épaisse 


D'un rang de peupliers 


Ils bordent mon jardin, 


Les feuilles, le murmure 


J'écoute, el gens en mot, 


| 
- 


L'impossibilué d'être sombre ou méchant. 


comme je l'indique ci-dessus. 


COCOON DONS COAST DOOTS TETE DOTE DE DS DOS OSOLTOTSOLIC OBS OSSES SOS 


Ne IS É 


Ma fenétre joyeuse, et qui n'est jamans close, 


Et qu'un ruisseun moiré, plein de soleil, arrose. 


Leur dme frémissante où maint rayon se pose 


Verse une ombre sereiné à ma vieille maison. 
Mais qui rit et m'envoie un vrai parfum de rose. 
Et l'insecte et l'oiseau font un doux quatuor 
Pour fêter la nourrice adorable, la terre. 


Sous le ciel bleu, tout bleu, le joli, joli chant ! 


on ne les enlève de l'euu que quand lé 
bain a été rotiré du feu cb n'est plus 
que tiède, Quand le bouchon est com- 


plètement sec, on le cachette avec de 
la cire, 

On trouve chez les quincailliers du 
fil de fer out préparé pour ficeler les 
bouteilles ; il n’y a plus qu'à le poser. 

Les légumes, pour être conservés, 
doivent être blanchis, ct autant que 
possible avec de l'eau de pluie, de fon- 
taine ou de rivière, avant d'être mis 
dans les bouteilles, c’est-à-dire qu'on 
les échaude en les plongeant quelques 
instants dans l’eau bouillante sans sel ; 
on les fait égoutter ; et on en remplit 
alors les bouteilles en les tassant bien, 
On ajoute un peu d'eau bouillante 
sans sel, on bouche parfaitement (c'est 
une condition absolue), avec des Lou- 
Où ficelle 


et on fait cuire au hain-marie plus ou 


chons de première qualité 
moins longtemps «selon les léguines, 


Au sortir des bouteilles, les légumes 
s'assaisonnent comme ceux qui vien- 
nent d’être recueillis, 


(De la Maison Rustique). 


ENETRE 


et verte frondaison 


qui ferment l'horizon 


où croît l'herbe à foison, 


humble du ruisseau d'or, 


perdu daus ce mystère, 


Jules Lemaitre. 
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vation des légumes consiste à les faire 
bouillir en vase clos au bain-marie, 
On peut conserver par le précédé Ap- 
pert, pour être mangés en hiver, plu- 
sieurs espèces de légumes, dont In 
saveur diffère à peine de celle qu'ils 
ont à l’époque où ils sont récoltés. 

Les vases dans lesquels so font les 
conserves sont des boites en fer-bianc, 
ou des bouteilles en verre à large 
goulot. Dans les ménages, à la cam- 
pagne surtout, ce sont des bouteilles 
de la contenarce d'un litre ou d’un 
demi-litre que l'on doit employer, car 
les boîtes en fer-blanc demandent à 
être soudées par un ouvrier ferbantier, 
Les 
bouteilles ne demandent qu'une ferme- 


ture très liermétique au moyen d’un 


lorsqu'on y a mis les légumes, 


bouchon de liège de très bonne qualité, 
fermeture que l'on peut faire soi- 
mâme avec un peu d'intelligence et 
d'adresse, Certains légumes peuvent 
même être conservés dans des bou- 
teilles ordiaaires à goulot un peu 
large. Lorsque les houféilles sont 
pleines, bien bouchées, ficelées avec de 
la ficelle ou du fil de fer, on les fait 


cuire au bain-marie pendant nn temps 
plus ou moins long, selon les fruits on 
les légumes quo l'on veut conserver. 
Pour éviter la casse dans cette der- 
nière opération, chaque bouteille est 
placéo dans un sac de grosso toile à 
emballage, puis elles sont toutes mises 
A cet effut, on 
les range debout, les unes à côté des 


au buin-marie froid. 


autres, dans un chaudron, en les ser- 
rant assez pour qu'elles ne puissent 
remuer ; il faudrait même Les prosser 
un pou avec du foin ou dé la paille si 
elles n'étaient pas assez nombreuses ; 
puis on verse dé l’eau dans le chaudron: 
en quantité suttisante pour que toutes 
les bouteilles y buignent presque jus- 
qu'au huut du goulot. On place le 
chaudron sur le feu, et lorsqu'elles ont 
bouilli le temps qui leur est nécessaire, 


\ \ 
La fièvre de l'Ouest 


+ 
On rapporte d’Ontario, que certaines 


parties des comtés de Grey et de 
Bruce ont perdu 50% de leur popu- 
lation rurale du fait de l'immigration 
vers l'Ouest. 

1j n'est pas juste d'attribuer cet 
état de choses à la “ fièvre de l'Onest.” 
Ceux qui ont laissé Ontario l'ont fait 
dans un but de développement. 

Les premiers colons de l'Ouest d'On- 
tario ont en beaucoup de durs travaux 
à faire, Ils ne pouvaient pas alors 
cultiver autant d’acres qu'un seul 
homme peut maintenant en entrepren- 
dre, Ainsi donc le pays est plus pro- 
ductif tout en demandant moins de 
labeur. 

Plusieurs de nos ‘ecteurs ont peut- 
être vu ou entendu parler de cette 
maguifique vallée en Ecosse appelée 
‘The Curse of Stirling.” C'était au- 
trefois un marais tourbeux, Joué à 
long bail, pe petits lats. De leurs 
propres mains les habitants arrachè- 
rené la mousse et mirent à découvert 
le aol fertile. Quand les baux furent 
finis, les gong furent évineés et les 
petits lots devinrent de- grandes fer- 
mes. On peut voir aujourd'hui des 
églises désbrtes à des tournants de 
chemins, au milieu de magnifiques 
champs de grain, mais l'on y voit très 
peu de maisons ot quelques personnes 
seulement. Les petites bâtisses sur 
les lots ont depuis longtemps disparu. 

Là, les mêmes procédés économiques 
qui subsistent dans le moment, duns 
certaines parties de l’Ontio, étaient 
en vigueur, mais Les circonstances 
étaient entièrement différentes. 

Ces paysans avaient travaillé si 
longtemps sur leur petite fern.e qu’ils 
ÿ étaïont passiunnément attachés. Ils 
en furent tout de même chassés et 
tout leur travail fut perdu, leurs asso 


ciations familinles détruites, sans es- 
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P. BURNS & CO, LTD|"°" 


Bouchers de gros et de detail 


AOUT 


EDMONTON, 


1907 


Sulaison de Porc et Vendeur d'animaux sur picds 

ALBERTA, 

NOS COURS ET ABATOIRES SONT MAINTENANT COMPLÈTES 
À. STRATHCONA 


Les plns hauts prix payés pour animaux sur pieds 


Edmonton Bottling Works. 
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ern Hardware Company. 


F nous reste quelques glacières en magasin ; nous ue voulons 
pas lex gurder jusqu’à ln prochaine saison, c’est pourquoi nous 
les offrons au prix coûtant. 

Venez les voir... 

Nous avons aussi quelques portes grillées ; venez en chercher 
AU PRIX COUTANT, 
304 Ave Jasper, Est, 


CANADA 


TELEPHONE 5330. 


WILSON, DEWAR & McKINNON 


rames 


Vous mangerez toujours avec appétits 


vous achetez vos viandes et poissons 


eaux gazeuses, 


genbre, ginger 


DPPOPODPODTOODEDEOC® 


RAMSAYS G 


Coin de l'Ave Victoria et la loue, 


100000000000 000,0,0 


poir de revoir jamais le tombeau de 
leurs pères et lo berceau de leur en- 
fance, de 

Plusieurs vinrent s'établir an Cn- 
nada. Îlest tout à fait probable que 
dans ces mêmes comtés de Grey et de 
Bruce, il y a des descendants de ceux 
qui ont fait le  Carse nf Särling,” 
qui, d’un désert firent un jardin, 

Tls apportèrent au Canada les habi- 
tudes industrieuses que leur dur In. 
beur avait développées, et leur excel- 
lent caractère moral et leur piété. 
Ces rhoses leur appartenaient en pro- 
pre. Aucune loi d'économie nécessaire, 
aucun propriétaire cupide ne pouvaient 
les leur enlever. | 

Dans ce pays, eux, ou lours descen- 
dents, reçoivent la pleine valeur de 
leur labeur, pleins d'espoir, ils s’en 
vont sur d’autres Lerres sans être obli- 
gés de s'expatrier ou de briser les 
liens de famille. ‘ 

Il est agréable de songer que le 
Canada a, en ces gens d'excellents 
colons eb qu'en retour il donne aux 
descendants de ces exilés, des compen- 
sations avantuurenses au point de vue 
des dommages à eux causés par l'un. 
cien système de tenure des cerres dans 
es vieux pays. 


mme 


The Canada Life 
Department” 
Argent à Prêter 
Sur fermes on exploitation aux taux 
d'intérêt courants, 


investment 


Hypothèques ot débontnres d'écoles 
achotécs. 


W. S. ROBERTSON 
Bureau du Shérif EDMONTON 


STRATHCONA HOUSE 


STRATHCONA. 
En face de lu gnre du CPR, 


f2.00 PAR JOUR. 
Je, Beauchamp Prop, 


M anufacturiers de smelures 


Eau Minerale ‘  HUMBOLDT." 
36 Sortes de Liqueurs. 


Nous n’employons que de l’eau purifiée dans notre manufacture, 


Edmonton Bottling Works 


660 rue Elizabeth, Tel. 77. 


3200,0,0,00,000000,000000,001) 


Une Collection Splendide. 


—— Prix de 25 cts à SL. 


Prix Spéciaux pour quantités 


Tele hone 523. 


CHEZ gæ- 


GALLAGHER HULL, 
Meat and Packing Co. 
226, Ave Jasper. 


bieres au gin- 
ale, soda, etc. 


Maison Fondée en 1886 
La plus ancienne joaillerie de l'Alberta. 


Nous fabriquons des bijoux et importons des dinmants et autres pierres 
précieuses au prix des manufactures ; nous vendons ces pierres meilleur mar- 
ché que n'importe quelle autre maison et vous profitez de notre longue expé- 
rience pour le choix de ces picrres. De plus, vous pouvez les faire monter à 
votre goût à notre manufacture, 

- Lu 


Jackson Bros, 
(RAVYME R ) 
Coin des rues Queen's et Jasper, EDMONTON. 


Mitchell & Reed 
ENCANTEULS 


Edifé Great West Implement, Rue Rice, Vis à vis l'Hotel Imperial, 


CULTIVATEURS ATTENTION ! 
Ventes de fermes. Conditions faciles et règlement iminédiat, 


Encans de meubles 


- DEMENAGEMENT - 


Üne occasion unique de se pocurer 
des meubles à bon marché, 


esse) 
LS 


Nous demenagerons nos meubles le 15 du courant. 


D'iei là, afin d'avoir le moins de marchandises possible à transporter, nous 
vendrons nos MEUBLES, TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX, ete, à des 
prix réduits de moitié, Comme c’est reconnu prix ont tou- 
jours été les plus bas, ce sora donc très intéressant pour vous de venir voir 
les MASSACRES que nous frisons quand nous faisons une REDUCTION. 


REENHOUSE 


Voisin de l'Hopital General. 


que nos 


246 Ave Jasper 


Entre la 3e et de rue, 


Nouvelle Boucherie 


MAT. de Chatouville et Devval (filsi ontle plaisir d'annoncer au publie 
qu'ils viennent d'ouvrir une bouffique de boucher sur le Boulevard Rat Creek 
à la tête de ln rue Kinistine, Ils auront à, toujours fraîches, toutes les vian- 
dres désirables. Eu invitant le patronage du publie, ces messieurs garantis : 
sent la plus entière satisfaction. 


North End Meat Market 


Boulevard Rat Creek, Edmonton. 


Nouveau _ 
Bijoutier. 


Cossvcooceoseent 


Le ministère des travaux publics 
recevra jusqu'à jeudi, 5 septembre 
1907, inclnsivement, des soumissons 
pour fournir le charbon nécessaire 
aux divers écifices publics appartenant 
au gouvernement fédéral, dans tout le 
Dominion ; lesquelles devront être 
cuchetées, adressées an soussigné et 
porter sur leur enveloppe, en sus de 
lPadresse, les mots : * Soumissions 
ponr ln fourniture dn charbon aux 
édifices publics du gouvernement fédé- 
ral duns le Dominion, ” 

On peut se procurer des imprimés 
comprenant le devis et les formules de 
soumission en s'adressant à ce minis- 
tèré. 

Les soumissions devront être libel- 
lées sur les imprimés que le mnministèrr 
fournit à cette fin et devront porter 
la signature des sonmissionnaires. 

Un chèque égal à dix pour cent (10e, 
.} du montant de li soumission, à 
‘ordre de l'honorable ministre des 
travaux publies et ncecepté par une 
banque à charte, devra accompagner 
chaque souniission. Ce chèque sera 
confisqué si l'entrepreneur dont la |’ 
soumission aura été aceuptée refuse 
de signer le conträt d'entreprise ou 
n'exécute pas intégralement ce con- 
trat, 

Les chèques dont on aurai accompa- 
gné les soumissons qui n'auront pus 
été acceptées seront renr's. 

Le ministère ne s'engage À aceupler 
nila plus basse ni aucune des soumis- 
sions, 


EDMONTON. 


au numéro +4 Ave Jasper, est, parlant le français nussi 
Par ordre, 
FRED, GELINAS, 
Svcréluire, 


bien que langlnis, Vient d'arriver de Montréal avec on assortiment de Mon- 
.|tres, Chaines, loquets, Bagues, Joncs, Bracelets, cb toutes espèces 
de hijonteries, 


Examen gratuit de la Vue 


Une Visite est Sollicitee 
N'oubliez pas le No. 43 Ave Jasper. 


.. Hi. B. KLINE. 


Banquiers, Avocats Négociants, 
Commerçants, etc. 


Achetez des lots pour résidence privée de mois d'été sur les monts “ Girardine.” 
“GIRARDINE HEIGHTS ” 


La jolie station estivale sitnée duns la vallée de la rivière ‘ Pipestonce ” et sur la rive du le des chnrbons (Cul Lake) 
À un mille seulement ed la station de Gwynne (Wetaskiwin CPR, branch) 

8 milles à l'est de Wetaskiwin, 45 milles au suA d'Edmonton. Les Dumes ‘TC. de Jésus d'Edmonton y possèdent 

déjà une jolie propriété qui constitue leur résidence d'été, « 

Prix des lots, 565.60 en montant,—Superficie à partir d’un demi âcre jusqu’à { acres, ; 

Pour prix, fermes eb conditions, s'adresser au propriétaire, CHARLES RODBERG, agent Immeubles, P.0,. 

Gwynne, Alta. où chez les agents suivants : . : 


EDMONTON : Lowe &. Carpenter, Real Estate Agents. LT 
WETASKIWIN : M.E. O'Brien Real Estate, M 
W. J. MeNamara & Co. 


Ministère des travaux publics, 
Ottawa, L'août 1907. 


N, B.—Le ministère ne reconnaîtrn 
aucune note pour là publication de 
l'avis ci-dessus, lorsqu'il n'aura pas 
expressément autorisé cette publicu- 
tion, 
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CONDITIONS D'ABONNEMENT : 


PAYARLE 


lan, 51,00, Six mois, 50 cts. 


INVARIABLEMENT D'AVANCE 


Toute demande pour changement d'adresse doit étre accompagnée de la somme de cinq vents. 


L'outes communications et lettres doivent ètre adressées : 


X 


LE COURRIER DE L'OUEST, Boite 25, Edmonton, Alta. 


Jeudi, 22 Aout 1907. 


NO TRE CONSEIL 


Le maire et les échevins d'Edmon- 
ton ont profité de l'occasion qui se 
L . 
présentait, une élection 


partielle à faire, pour répondre à plu- 


c'est-à-d ire 


sieurs accasations de mauvaise admi- 
nistration portées contre le conseil, 
par Certains journaux: de la ville, et 
par un employé civique démission- 
naire, 

Il ressort des explications dunnées à 
l'assemblée de vendredi soir, que si 
les échevins et les commissaires n’ont 
pas réussi 
peut-être un peu trop autacieux, ce 
est pas dû autant à leur mauvaise 
admiuistration qu'à l'extravagance et 
à l'imprévoyance de ceux qui les ont 
précédés. 

Ja crise financière, qui existe au- 
jourd’hui dans tout le Canada, n'avait 
pas été prévue par les citoyens d'Ed- 
monton. L'année dernière les Edmon- 
toniens en pleine prospérité, croyaient 
qu'il y en aurait toujours ; suivant eux 
la prospérité un peu factice devait se 
continuer, eb la question de payer des 
taxes ne les inquiétait guère, du mo- 
ment que la fortune continuerait à 
leur sourire. ‘ 

Ce ne sont pas les commissaires et 
les échevins qui ont engagé la ville 
pour un montant de un million de 
travaux publics. 

Ce sont les citoyens de la ville 
qui ont voté les byarws, et qui ont 
autorisé les commissaires eb les éche- 
vins à aller de l'avant, et à faire les 
améliorations qu'eux-mêmes désiraient: 


Naturellement, la cerise étant venue, 
les citoyens oublient qu'ils ont été les 
premiers à être extiavagants eb im- 
prévoyants, et ils font peser toute la 
responsabilité de l'embarras financier 
actuel sur les épaules de nos commis- 
saires. 

Que les contrats fais par la ville 
avec les entrepreneurs de travaux pu- 
blics aient été mal faits, c'est possible, 
pour le moment nous n’en savons rien. 
Muis l crise actuelle, suivant nous, 
n'est pas amenée seulement par une 
mauvaise administration des affaires, 


mais surtout par l'extravagance et 


à exécuter leurs projets, 


l'imprévoyance des citoyens de la ville 
qui ont permis à nos échevins d’enga- 
ger trop avant notre crédit sans pré- 
venir pour une réaction inévitable, 
qui s’est produite cette année. 

Cependant il n'y pas. raison de 
s'alarmer outre mesure. Nous expéri- 
mentons une gêne momentanée, nous 
ne sommes pas les seuls à faire cette 
expérience désagréable. 

Ja ville de New-York, New-York 
la riche elle-même, il ya à peine un 
muis, plaçait sur le marché monétaire 
$20,000,000 de ses débentures ; on 
n’en a acheté que pour $2,000,000. 

Il en est des villes comme des indi- 
vidus, une réaction se produit, la 
gêve passe et s'arrête momentanément 
au milieu de nous mais avec du cou- 
rage et un peu d’habileté on surmonte 
les obstacles, et souvent on sort de la 
crise plus forts, et surtout plus pré- 
voyants. | 

Il est cependant des petits détails 
de coquetterie que la villene devrait 
pas négliger. ŒÆElle devrait conserver 
une apparence d'aisance même dans 
Fadversité. C’est là un secret de 
plaire habile qui a saavé” plus d’un 
individu momentanément embarrassé, 

Nous lisions ces jours derniers une 
afiche au coin des rues J asper et Me- 
Dougall, qu'il était interdit de faire la 
pêche ou de chasser sur cette partie 
de la rue. Celui qui a plaré cette 
aftiche a sans doute voulu rappeler 
à la ville le conseil cidessus men- 
tionné. : | 

Cette rue par où tous les étrangers 
doivent passer pour arriver chez nous 
était vraiment une disgrâce pour la 
ville. 

On nous répondra probablement 
que cette rue doit être pavée bientôt. 
Ce n'est pas une raison pour l'avoir 
laissée dans l'état où elle se trouve de- 
puis un mois.C'e sont Jà des économies 
de bouts de chandelles. Du reste nous 
n'aurions pas été surpris si la ville 
avait été appelée à payer des domma- 
ges considérables qui auraient surpas- 
sé de beaucoup les frais qu'aurait pu 


entrainer une réparation temporaire, 


L'ECHEVINAT 


- 


M. Ross P 
dat pour lélection municipale qui 
aura lieu lundi, la lutte se fern entre 
messieurs Manuel et Blayney. 

Dans les élections municipales com- 
me en politique, nous suivons, au 
CouRRIER DE L'OuesT, la même ligne 
de conduite. 


lecteurs de ne pas 8e iaisser influencer 


Nous conseillons à nos 


par des considérations d'intérêts abso- 
Jument locaux. Nous ne devrious pas 
faire de 1 politique de clocher, pas 
plus aux élections municipales qu'en 


Ce 


erreur, suivant 


politique provinciale ou fédérale, 
serait une grave 
nous, de voter pour un tel, parce qu’il 
habite lu partie est ou la partie ouest 
de la ville. Enavoyons au conseil des 
citoyens aux vues larges, des hommes 
d’affaires, qui auront à cœur, non pas 
de protéger ou de favoriser une classe 
plus qu’une autre, nn quartier de la 
ville plus qu'un autre, mais de tra- 
vailler au progrès général de la ville,et 
de tous ses concitoyens également. 

Après avoir entendu M. Blayney à 
l'assemblée de vendredi dernier, nous 
avons raison de croire qu'il n'offre pas 
aux citoyens d'Edmonton cette géné- 
rosité de caractère, et cette largeur 
de vues que nousaimerions à trouver 
chez uos hommes publics, 

Il profite de l'embarras financier 
dans lequel se trouve la ville dans le 


moment, sans tenir compte des cir- 


constances qui l'ont amené, pour con- 
damner, à la légère, toute l’adiuinis- 


a mer n'étant plus candi tration actuelle du conseil. 


Qu'il y ait eu des fautes commises 
au conseil depais le mois de décembre 
dernier, c’est possible ! Mais $i ces 
fautes étaient de nature graÿe, pour- 
qui était un des 
fonctionnaires responsables dans un 


quoi M. Blayney, 


des dépärtements les plus importants 
à la ville, n'a-t-il pas averti les com- 
missaires ? ’ 

Les vertus civiques qui l'animent, 
n'ont pas dû lui venir comme ça tout 
à coup. Cette compétence de l’adminis- 
tration des affaires municipales qu'il 
se découvre aujourd'hui devait déjà 
percer durant sun stage à la munici- 
palité, Eh bien, si durant toute l’un- 
née dernitre, AL Blayney s'est rendu 
compte, comme il l'avoue lui-même, 
que l'administration des affaires au 
conseil était mauvaise ef désastreuse, | 
il ne devait pas attendre qu'une va- 
cance à l'échevinat se présente pour 
l'avouer, 


De deux choses l’une, ou M. Blay- 


ployé civique, ou il n’est pas sincère 
conune candidat à l'échevinat ! 

Ces considérations sont plus que 
suffisantes pour nous justifier d'engager 
nos lecteurs à appuyer la candidature 
de M. Manuel. ° 

M. Manuel est un de nos hommes 
Il s'est 


créé ici une position enviable dans Je 


d'affaires en vue d'Edmonton. 


commerce, c’est déjà là une garantie 
de son utilité au conseil. 


ney n'a pas fuit son devoir comme em- 


- Ide Bourassa et Lavergne ! 


Monsieur Borden 


Mr KR. L. Borden a laissé Ottawa 
le 13 août, pour Halifax où il com- 
mencera une tournée  d’assemblées 
sur Ja 

Cette 


tournée durera probablement deux 


politiques qui se terminera 
Côte du Pacifique, à Victoria. 


mois. 
Nous aurons sans doute la visite 
de l'Hon. chef de l'opposition à Ed- 


monton où il est déjà venu en 1904. 

A cette époque Mr. Borden n'a. 
vait pas soulevé l'enthousiasme ni 
convaineu nes concitoyens, mais il 
avait certainement laissé, ici, la ré- 
putation d’un parfait gentilhomme. 

On annonce qu’il adressera la purole 
à Québec le 29 août. 


Te chef de l'opposition sera accom- 
pagné de Messieurs Whitney, MeBri. 
deet Rhéaume, deux premiers minis- 

\ 


tres eb un ministre dans les gou- 
vernements provinciaux. 

Mr Borden se rappelle sans doute 
le grand succès remporté par Sir Wil- 
frid Laurier en 1896, 
grande tournée politique dans tout 


lorsqu'il fit sa 


le Canada, accompagné de Mr Fiel- 
ding, Sir Hemy Joly, Sir Oliver Mow- 
art, et de M. Blair. 

Seulement. le chef de l’opppsition 
ne devra pas oublier que les jours se 
suivent, mais ne se ressemblent pas ! 


Canadiens-Francais 
———— 4 ——— 


Nous aîftirons l'attention de nos lec- 
teurs sur un article que nous publions 
et intitulé ‘“ Canadiens-Français ” de 
M.Hugues Leroux. 

M. Hugues Leroux connaît très bien 
le Canada, il y a vécu, eb les remar- 
ques élogieuses pour nos compatriotes 
qu'il publie dans le Petit Marseillais 
lui donnent certainement droit à toute 
notre reconnaissance. 

Si nos amis les nationalistes de la 
province de Québec, étaient présents à 
nos ‘réunions de la Saint-Jean- 
Baptiste et à nos nombreuses fêtes de 
familles dans l'Ouest, ils se convain- 
craient qué les Canadiens-Francais de 


l'Alberta et de la Saskatchewan n'ont 


pas dégénéré et que les remarques de 
M. Hugues Leroux peuvent aussi bien 
s'appliquer à nous qu'aux habitants de 
la province de Québec. 

Qu'on sache bien au Pionnier que 
pas un des Canadiens-Français de 
l'Onest quisviennent de la province de 
Québecne mérite la saleté que son édi- 
teur a bien voulu nous décocher dans 
son numéro du 30 juillet, que ‘ c'esk 
un bien sule oiseau celui qui salit son 
propre nid ”. 

Nous nous proposons dans un pro- 
chain numéro de relever cette insinua- 
tion honteuse et malveallante de notre 


confrère du Pionnier du Nominingue. 


Les ImmisSrants en Bonne Sante 
———;——— 


Le Dr Bryce, l'inspecteur médical 


en chef du département de limmigra- 


Cette petite campagne malhonnête 


et déloyale est une campaÿne prémé- 


tion, affirme que les immigrants, qui | ditée. 


arrivent au Canada cette année, sont au 
point de vue de la santé dans de bien 
meilleures conditions qu'autref is. Ceci 
est dû à la loi d'immigration sévère 
passée il y a quelques années par le 
parlement, et à la manière ferme avec 
laquelle cette loi est mise en vigueur. 

Les compagnies de transport, sa- 
chant qu’elles auraient à prendre soin 
les immigrants malades, ct à les dé- 
porter s'ils les luissaient s’embarquer 
sur leurs paquebots, exercent la plus 
vrande vigilance aux ports de mer 
anglais et sur le continent, Elles 
refusent leurs billets de transport à 
toutes personnes qui courraient le ris- 
que d'être rejetées à leur arrivée au 
Canada. 

Il y a quelques années, il y avait 
continuellement sous traitement plu- 
sieurs centaines d’immigrants à la 


quarantaine de Québec. Aujourd’hui 


| bien que l'immigration vers le Canada, 


soit benucoup plus considérable, nous 
ne trouvons que soixante malades au 
même hôpital. 

Personne ne peut nier la compétence 
du Dr Biyceen matière d'immigration, 
eb ne pas accepter comme exact le 
rapport qu'il vient de frire an prhtir 

Nous profitons de cetis uvcasion 
pour rappeler au public combien irré- 
fléchies et erronées étaient les asser. 
tions de M. Bourassa et de M. La- 
vergne à Montmagny et ailleurs quand 
ils affirmaient que le département de 
l'Intérieur laissait entrer au Canada 
par centaines des fous, des tubereu- 
leux et des avariés. 

Encore une fois les immigrants mn- 
lades qui, par accident, sont arrivés 
au pays, en vertu d’une loi passée par 
le gouvernement fédéral, sont déportés 
‘aussitôt que leur état le permet, 

C'est avec des arguments de cette 
fausseté que les députés de Tabelle et 
de Montmagny se proposent de faire 
une lutte déloyale au gouvernement 
de Sir Wilfrid Laurier dans la pro- 
vince de Québec. 

Nous sommes libéraux, disent-ils 
aux Cunadiens-Français de Quéhec, 
nous reconnuissons de grandes qualités 
à Laurier, mais nous vous affirmons 
qu’il est en train de livrer votre pays 
à une influence étrangère, à des gens 
avariés, et surtout qu'il favorise à 
votre détriment une iminigration d’o 
rigine anglaise. 

Quelle perfide accusation, de la part 


= 


Ces deux jeunes députés désappoin- 
tés, qui se prétendent toujuurs de vrais 
libéraux, n’ont trouvé rien de mieux à 
faire durant la dernière année que 
d’ourdir cette trahison, en compagnie 
du sénateur Landiy et alins. 

Le grand prestige de Laurier -leur a 
donné -le vertige à ces deux jeunes 
ambitieux, et ils ont crù pouvoir dé- 
truire ce prestige dans la population 
de la province de Québec. 

“ Eureka ” se sont-ils écriés un jour 
qu'ils déjeunaient avec ce brave séna- 
teur Landry. 

“Les Français, pour des raisons géné- 
ralement connues, c'est vrai, n'émi- 
grent pas en aussi grand nombre que 
les autres nationalités. 


N'importe nous allons acenser Sir 


Wilfrid Laurier, le premier ministre | 


du Canada, un Canadien-Français, de 
trahir ses compatriotes d’origine fran- 
çaise, d’être la cause vélontaire de 
cette faible immigration venant de la 
France et de la Belgique. ” 

La politique financière du gouver- 
Le 
service des Douunes et le service des 
Postes 
considérables de revenus chaque année, 


nement Laurier est inattaquable. 
accusent des augmentations 


Les rapports commerciaux avec Îes 
autres pays deviennent de plus en plus 
étendus, la politique des chemins de 
fer du gouvernement Laurier a inau- 
guré au Canada une ère de progrès 
sans précédent. 

Le parti conservateur, ne sachant 
pas où trouver un point faible dans 
l'administration publique du gouver- 
nement Laurier, à chargé le sénateur 
Landry et les deux jeunes déserteurs 
du camp libéral, de détruire le pres- 
tige de Sir Wilfrid, et de son gouver- 
nement dans Ja province de Québec, 
en faisant appel aux préjugés de ince 
ot de religion. 

Messieurs vous avez essayé de ces 
moyens en 1896 et vous devriez vous 
rappeler quel en a été le résultat. 

Vous n'arriverez pas à fausser l'opi- 
nion publique dans la province de 
Québec. Les Canadiens-Français ont 
confiance dans la sincérité et la grande 
loyauté de Sir Wilfrid envers ses con- 
citoyens. 

Ils ne songeront même pas, ces hon 
nêtes Cunadiens Français de votre pro- 


.{vince, à faire une comparaison entre 


vous M. Bourassa et ce grand Cuana- 
dien, Laurier, qu'ils aiment et qu’ils 


admirent, 


vous n'AVCZ jumnis édifié, vous êtes un 
destructeur. Rien ne prouve encore 
que vous ne continuerez pas cette 
œuvre. Voilà pourquoi vos compn- 
triotes n'auront pas confinnce en vaus 


eb ne vous prendront pas au sérieux ! 


. 
e 


M. GC. Ross Palmer se retire 


miens 


M. C de ln société 


Gouin, Palmer & Melntyre, qui avait 


C, Ross Puliner, 


été nommé candidat à l'élection pu | 22e 
tielle municipale de lundi prochain 
s’est retiré des rangs. 

Il se peut toutefois, que M. Pulmer 
se présente aux élections générales en 
décembre prochuin, 

La lutte se fera maintenant entre 
MM. J. D. Binyney et George A, 
Manuel. 

Le premier aura certainement une 
grande partie du vote de la partie 
est tandis que M, "Manuci sera sou- 
tenu par la partie oucst, 

On s'attend à 


contestée. 


une élection ‘bien 


Hémorroides guérie par un nou- 
veau traitement 
PT, 

Si vous souffrez des des hémorroïdes, 
envoyez-moi votre adresse et je vous 
Jirai comment vous guérir vous mème, 
chez vous. Je vous enverrai aussi un 
peu de remèdes pour que vous fassiez 
l'essai de mon traitement. Soulige- 
ment immédiat eb guérison permanen- 
te garantis. N'envoyez pas d'argent, 
mais parlez de cet offre à vos amis et 
écrivez aujourd'hui à Mme H. SUM- 
MERS, Boîte B.P. 47, Windsor, Ont. 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur bureau au 


No. 248 Ave Jasper 
Chambre No. 4, 


vt LE FE 0! 


Edmonton Coal Co. Lud, 


Le meilleur charbon de 
Clover Bar 


Comnnndes promptement exécutées. 


Nous avoñs un entrepôt en ville. 


Tel. 183 Tiroir B. P. 45 


J. J. DENMAN, 


GérantrGéné à & 


$& CARTES PROFESSIONNELLES È 


Vous avez peut-être du tulent, mais Sir Charles H. | Tupper 


—À— 


Il est sérieusement question do ln 
rentrée de Sir Charles Hibbert Tl'apper 
dans l'arène politique. À une anssem- 
blée qui eût lieu à la Nouvelle-Ecasse 
it y a quelques jours, Sir Charles lui- 
même à laissé comprendre à ses an- 
cions pays de ln Nouvelle-Ecossc qu'il 
deviendrait probablement un des lieu- 
tenants les plus actifs de M."R. L. 


Borden, le chef du parti conservateur, 


durant la prolwine Campagne élcc- 


torule. 

Si Sir Charles Tfibbert muet son 
projet à exécution il se présentura pro- 
hablement à Pictou, comté actuelle. 
ment représenté aux Communes par 
M. McDonald. 

Il était rumeur il y à quelque temps 
que Sir Wilfrid Laurier devait appeler 
M. McDonald à faire partie de son 
cabinet. Si le jeune député de Picton 
devient ministre, ses constituants trou. 


veront sans doute une raison de plus 
pour ne pas lui retirer leur confiance, 


LA A XX EE 


Aux Electeurs de la 
Ville d'Edmonton 


Mesdames 


et Messieurs, 


Sur les inétances d’un 
buables de la ville, je suis 
cant au Conseil de Ville. 


servir la ville du mieux que je le pourrai. 


certain nombre de contri- 
candidat pour le siège va- 
Sije suis élu, j'entends 
Etant 


propriétaire d'immeubles considérables, j'ai intérêt à 


ce que les affaires 


de la ville 


soient alminis- 


trées d'après des principes d’affaires solides et hon- 


nêtes. 


Dans l'espoir que vous me ferez lhonnenr de supporter mu 


candidature, je demeure, 


Respectueusement a vous, 


Geo. M. 


CA 


Manuel. 


rides EI 


Si vous voulez 


Nos 


qu'ailleurs. 


ÊTRE BIEN HABTILLÉ et être con 
fortable, 

où vous trouverez 
ments du dernier goût à des prix 
vêtements 


venez au CRYSTAT, PALACE 
toujours des véte. 

beaucoup plus 
sont des merveilles de perfection 


raisonnahles 


et ne peuvent être surpassés tunt que pour la qualité que pour ln 


eunfection. 


CRYSTAL PALACE 


Coin de l'Ave 


Jasper et de la 


Rue McDougall 


NOEL, NOEL & CORMAUXK, 
AVOCATS, NOTAIRES, LErc. 
DMUNTON, Alta, DAWSON, Y.T. 


BUREAU A EDMONTON, EDIFICE LARUE & 
PICARD, 248 Ave Jasper. 


LICENCES DE MARIAGES, 
émises par 


J. B. WALKER & Co. 


Edifice Norwood 
Téléphone 487. 


113 Ave Jasper 
Boite B. P. 359 


COTE & SMITH 


Frank B. Smith, B.S. ete. C, ct ALE.M,, LME. 
J.8. Côté, D.F,S., CE, 


Ingénieurs civils et de mines ; Arpenteurs etc 
Boîte B.P. 596 BUREAU Ed Mcfæod 


KIMPE & HEATHCOTT, 


ARPENTEURS et INGENIEURS CIVILS 
113 Ave Jasper 
Tel. 127 | 
Boîte 13, P. 1437 
Edifice — CRÉDIT-FONCIER 


T. Dusuc, M. A. A. Dusuc, B, A 


DUBUG & DUBUC 
AVOCATS et NOTAIRES 
Avocats, Solliciteurs, Avoués, Notui- 
res, etce., pour les provinces d’A)- 
berta, Saskatchewan, Manito- 
ba et Québec, 


Boite de Poste 543, Téléphone 287 
BUREAU : Edifice Norwood 


ARGENT à prêter et à placer, fonds 
privés et de compagnies. 


Wilfrid Gariépy, Hector L. Landry. 
GARIEPY & LANDRY 
AVOCATS, NOTAIRES, ETC. 


Solliciteurs pour la 


TRADERS BANK OF CANADA. 
BUREAUX : 155 Ave Jasper, Est. 


, B. Ebwanvs, K.C. 
Louis MaDORE, B. A, B. CL 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 
Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta ct Saskatchewan, 
f Fämonton : Edifice Norwood, À 
UMorinville : Edifice Gouin.  J 
Téléphone : 555, 


Adr, Télégr, : *“ Edwards-Kdmonton, 


| Omer St-Germain St-Germain 


SANDERSON & BULLEN AVOCAT & NOTAIRE 
rt 2 Ave J , © 
- : BUREAUX | Élataii bide, EDMONTON. 
Photographes et Editeurs de vues. à tous les vendredis à Hornvillé 
Boite Postale 1257 
Edifice du Bureau de Poste. | 
H. A. MACKIE 
ACCORDEUR DE PIANOS. AVOCAT, NOTAIRE, ETU, 
Procureur de ln 
C.Jones, de la maison Astley-Jones PA re! ue INAURARDE CO. 
Piano & Organ Co., accorde les piano! Bureau : Bi0c  MeLeod 135, A4 Ave. Jasper 
de nos musiciens depuis sept. ou huit {en haut du magasin Perkins) 
ans. Avez-vous besoin de faire accor- | Tel, 190 
der le vôtre ? ans 
———————————— BECK, EMERY, NEWELL & BOLTON 
AVOCATS NOTAIRES, Ete, ‘ 
BEN . À. H 1GG I NS N. D, BECK, K,C, Administrateur public 
EC, Kmory 
SELLIER. CF, Nowell, & 8, KE. Bolton 
Bureaux: rue McDougall 
ns * Près du nouvel édifice de lu FES Impérinle 
UEEN'S AVENUE 
Vars Le Gt Wal ROBERTSON & DICKSON 
oiSin qu Ureat MVes AVOCATS, NOTAIRES, etc, 
Implement Block. Edmonton et Fort Saskatchewan. 
Réparations de harnais, ete, —— 
; | Bureau d’Edmonton, 


Travail Caranti. 


+ 


“ÉDIFICE McLEOD, RUE .JASPÉR. 


CS z à 


Dr A. BLAIS, 
MEDECIN et CHIRURGIEN 
Ancien Interne de FHopital Pean 
Paris 
Bureau : Heïminck Block, Tel. 174 
Résidence: 6me Rue Ouest près de la 
rue Main, Tel. 181 
CONSULTATION ; De 11 à 12 am. 
Et de 2à5 pan. 


Dr R. H. TILL 
DEN'YISTE 
Edmonton 


Bureau au-dessus du magash de J. I. Mills 


NEW YORK DENTISTS 
Edifice licLeod 
Edmonton. 


Avenue Jasper, 


Bureaux ouverts le soir. 
À 
MADAME MEADOWS 

Specialiste pour la vue 
AVENUE JASPER 
EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs; Sane- 
di sair de 7 À 9 hrs. 


129. 


J. NOIRON, M. D. 
Diplomé Summa Can Lande de 
PUniversité Laval. 
Licencié C. P. et S. N. W.T. 

Résidence . 

VONDA, Sask. 
EEE de manimtent Rat 
Dr R. B. WELLS 
Lièvre des Hopitaus de Londres, Ne 
York et Chico 
Spécialité pour les maladies des yeux 
des oreilles, du nez et'de la gorgc. 


Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à | pen 


2 pm à 5 pm. 7 peme à Bpem. 
Exnmen des yeux pour choix de lu- 
nettes. 


GEO. H. GRAYDON, 
Pharmacien. 


Prescriptions, Médecines Brévetsteselt 
Brosses, articles de toilette ; 
Koduxs et Camoras, Plaques Pho- 
tographiques, ebe., eht. 
Jasper Ave, J3loc Sandison: 


GEO, H. GRAYDON. 


a ————————————————————— 


THE CANADIAN BANK | 
OF COMMERCE 


BUREAU-CHEF, TORONTO, Ont. Etabli en 1867 


a 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI, 22 AOÛT 1907 


a | 


Pour les Cultivateurs 
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trop prolongée de lumière solaire, etc. | l’intérieur des niches à chiens. Verser 

Cet air ainsi vicié est très dange-]à plusieurs reprises de l’eau bouillante 
reux à respirer. Dés personnes robus-|sur toutes les parties du sol, sur les 
ten sont mortes pour avoir séjourné | planches, dans les fissures, etc. Si ce 
quelques instants dans nne atmosphère | nettoyage est bien fait, les puces sont 


BE. WALKER — Président Capital payé $ l0,000,000 


LEX. LAIRD — Gérant Général, 
A EE RBLAND — Surintendant Fond de Réserve  5,000,000 | 
les Snccursnles. Total de l’Actif _ 13,000,000 AVICULTURE 
EMIS AUX TAUX SUTVANTS : Première Mue des Poussins 
#5. et moins ....... teéeseseres vororosses …... 3 cents —— 
Plus de 85, ‘ ‘de ÿ10.”..,,.... vor crosses D ‘6 
“6 10, LL 55 30, ..,.,,,,,,..,, ours 10 : , 
4 40, 6 “6 GO, ,..... Set venus 4% « “Il esb impossible de fixer d’une 


manière absolue le moment où les 


poussins devenus petits poulets doi- 
The Cauadian Bank of Commerce, Londres, Ang, 


Succursale de Vonda, Sask., J C. Kennedy, Gérant. 
Succursale d'Edmontan, Alta. T. M. Turnbuil, Gérant. 


vent abandonner l’éleveuse. 
Celn dépend de leur naissance et de 
la facilité avec laquelle ils supporte- 


RER 


iii eiiiidnepetitteg © 


IMPERIAL BANK OF CANADA 


Capital autorisé %#10,000,000 
Capital payé - - $4,530,000 


ronb la première mue, période tout à 
* [fait critique on hiver, et diflicile en 
toutes saisons, 
Parfois, lorsque les oiseaux sont ro- 
bustes, bien nourris ob intelligemment 


élevés, la mus se passe sans que l'éle- 


Reserve, = = — 4,830,000 veur s'en aperçoive presque ; mais, le 

ee plus souvent, les élèves fatigués lan- 

Bureau Principal, 7 [7 ” Toronto, Ont. guissent, font le gros dos, portent la 
D, R. WTLKIE, Hon, R, JAFFRAY, 


hotte (terme d'aviculteur, pour expri- 


Vice-Président. mer l'attitude particulière d’un pous- 


Président ,, 


Agent en France : Crédit J:yonnais. > 

Agence d'Angleterre : Lloyds Bank, Bureau, rue” Lombard, 
Londres. Agence de New-York : Bank of Montreal, Bank of 
the Manhattan Co. Agence de Minneapolis: First National 
Bank. Agence de St. Paul : Second National Bank. Agence de 
Chicago : First National Bank. 

Succursales à Manitoba, Alberta, $S 
Anglaise, Québec et Ontario. 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays, 
“Bank Money Orders ” 


sain malade), boudent, ne mangent pas, 


sont pour l'éleveur un sujet d'in- 
quiétude et d'hésitation. 
Que faire ? 


Aider à la formation de la plume, 


L 
+ 
FR 
L 
Û 


us atchewan, Colombie 


! « en fournissant aux poussins les élé- 
aux prix suivants : . 
ments qui la composent (azote, carbone 


$5.00 el moins,..............,,,,., 3 cts. a. 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas 810, ,.., 6 cts. soufre, silicate de potasse et de chaux.) 
“6 ‘ 10.00 #7 4 80,.,.,,10 cts. mn 
“ “ 30.00 ‘ “ 0 50. ....15 cts. Toutes ces substances se trouvent 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel 
bureau de Banque incorporée du Canada. 


Départements d’Epargnes. 
Intérèl alloué sur Lous les dépôts et crédité quatre fois l'an. 
G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
Succursale d’Edmonton,. 


iii T 


dans l’une où l’autre des matières 


qui 
limentation des poussins ; c’est géné- 


servent ordinairement à l'a- 


ralement sur l'azote et la chaux qu'il 


faut forcer la dose au moment de ln 


crise de la mue, 


La viande crue ou cuite, hachée, les 


Employez la farine 


“Capitol” 


La meilleure de l'Oucst 


Si vous n'avez pas essayé le farine ‘“ CAP[TOL ?” 
ne ln vondamnez pas ; fuites-en un essaie Aidez une 
industrie locale ! Chaque sac de fiuine * CAPITOL 

| cest garantie. 


Aux Cultivateurs 


Avant de vendre votre blé ailleurs, venez nous voir, 
Nous payons les meilleurs prir, 


The Alberta Milling Co., Ltd. 


EDMONTON 


insectos et vermisscaux vivants, les 
œufs battus en omelettu ou durcis, 
les larves ou œufs de fourmis ; l’avoi- 
ne cuite en grains, les lentilles cuites, 
le pain émietté, le blé cru, le millet ; 
les épinards, lu chicorée sauvage, 
( pissenlit ), l'oignon, l'ortie, le cres- 
son ; voilà les meilleurs aliments sup- 
plémentaires à distribuer aux poussins 
en mue. Méler en outre à la pâtée ha- 
bituelle, farine d’avoine et d'orge ou 
de maïs, faite au lait, si possible, une 
assez forte proportion de coquilles 
d’huîtres, très finement pulvérisées. 


Ceci pour donner de la chaux. 


Tel. 374 Tiroir Postal 3 


 Achetéz vos Nouveautés 


Chez Brazil, 


MARCHAND-:TAILLEUR 


144 ière Rue EDMONTON. 


Où vous trouverez un assortiment brès complet et plus choisi. 


W. B. POUCHER, 


Fournisseur de matériaux de construction 
X 


Vernis “ Tvoire ” 
Chaux blanche 
Chaux grise 
Chaux de “ Kelly Island ” 


Boisson : eau contenant un peu de 
vin ou -de cidre, ou de café, 

La longueur du temps que demande 
la poussée des plumes, n'est pas la mé- 
Chez les 


unes, le duvet est 1emplacé insensible- 


me clans toutes les races. 


ment par les plumes au fur et à mesu- 
re qu'il tombe ; chez les autres, il dis- 
parait d'abord tout entier, laissant le 
poussin tout À fait nu, pareil à un 
poulet prêt à mettre À Ja broche, Ce 
fait se produit d'autant pius, que la 


armes 


mue se fuit mal. Il fuut toujours es- 


saycf d'éviter. ceb inconvénient, au 


Plâtre à fibre de bois moins quant à an durée. Il est facile 
Pltre dur 
Plure de Paris 
{en snes et en barils) 
Chaux | Poil à mortier 
Vernis # Universel ” - : | Ciment, lutte. 
633 Cinquième Rue. 


EDMONTON. 


de comprendre qu’un oiseau dénudé 
est sensible au froid, à Loutes saisons 
de mal se po ter, 

Certaines races perdent Jeur pre- 
mier duvet de très bonne heure, dès le 


Boite B, P. 148, Tel, 446 


harcuterie d’Edmonton 
RUE JASPER 


cinquième ou le sixième jour ; d'autres, 


n au contraire, ne prennent la queue et 

C les ailes que fort tard, dans un Inps de 
temps assez variable, 

C'est seulement lorsque cette queue 


et ces ailes sont développées qu'il faut 


mn 
songer à donner aux jeuness poulets, 
Po U M L été TT plus encore d'espace, plus encore d’ex- 
TT : CES ercice, et les ôter de l'éleveuse. 
Claire $10.00  Fenètres grillée $L3 | Ce passage peut avoir lieu entre le 


Machines à couper Etrürbe 3.75 Machines pour la crême à la gince 2.50 
Purtes grillées 1925  Boyaux d'urrosuge {0cle pied. 
Broche à cloture-Grillage 


Chown Hardware Co. 


Vis-à-vis la Banque de Commerce’ 
—Z'{érhone 298, 242 Ave Jasper. 


Be pe er — 
W F4 


Ecurie de Remise 
TEL. 306. 
Marchands 
de Chevaux 


TR — 
… Troisième Rue, 


douzième et le vingtième jour environ. 

Les poussins n'ont plus besoin d'n- 
ne mère artificielle, ils dégagent par 
eux-mêmes assez de calorique pour se 


tenir chaud la nuit. Le jour, ils ont 


assez de forces pour se passer de l'éle-, Les ‘le même dimension pour loger cent 
veuse protectrice, poussins que de les réunir dans une 

T1 leur faut un poulailler, mais un | seule boîte grande du double, Lo véri- 
poulailler à lcur taille, et pour eux |table éencil de l'élevage est l'entasse- 


seuls, ment. 


Ce serait une faute de les Inisser li-| Dès que les poussins ont froid, ou 


brement se mêler nux volailles ndnltes, sommeil, où peur, ou seulement dès 
L:] 


. : x “ tés d’ 0! 
plus habiles, plus fortes qu'eux ; ils) qu ils sont transportés d’un endroit 
scraient, sans aucun doute, battus et| familier dans un endroit inconnu, ils 


même tués. se serrent les uns contre les autres, La 


à Je on. 
Le premier poulailler est une sorte boîte aura beau être grande, ils s'en 


9 9 |tasseront dans un angle, sc pressant, 


de boîte 4 pieds de long, 2 


pieds de large, 11-2 picd de haut, s’étouffant. 


2: 3 1 D 
ot suflit pour coucher cinquunte pous. Le seul moyen d'éviter des pertes 


sins À cct fee qui résultent de cette funcste munie 
ge. 


La partie de devant est grillngée est de n'enfcrmer ensemble qu’un 
* n o 


D D 4, H Le L LH LL 
pour laisser passer largement l'air, La nombre assez restreint pour qu'il le 


boîte n'a pas de fond, elle repose sur soit impossible de se tasser dangereu 


le sol même, recouvert d’une litière ns- semen$. 


sez épaisse de paille brisée. Sur l’un Il ne faut pas non plus qu'ils soient 


des côtés est une porte à glissière. trop peu nombreux, ear, alors ils ne 


; . 
Le couvercle est un cadre tendu | Tégngcraient pas assez de chaleur et 


avec une forte toile. Ceb appareil se souffriraient de froid. Proportionnez 


la grandeur de la boîte au nombre de 
V, Fortier. 


place où l'on veut : dans une écurie 
, . | Sins, 
où les poussins sont fort bien, dans | POUSSINS 


le grand ‘poulailler où ils bénéficient 2 — 


de la chaleur donnée par lenrs cama- Conserves de Tomates Vertes 


rades, dehors même, au jardin, dans 


un pré, par les fortes chaleurs de lété. 

En ce cas, il faut recouvrir le cadre[ Prenez un quart de minot de toma- 
entoilé d’un toit de bois ou de zine en | tes vertes et six citrons avec la poau. 
forme de V renversé, afin d'éviter les| Coupez en tranches, en retirant les 
averses. graines. Ajoutez 6 livres de sucre et 

À l'intérieur, pas de pcrchoirs. Ce faites bouillir jusqu'à ce que le tout 
n'est pas que les poulets ne sauraient | forme un sirop transparent eb épais. 
s'en servir. Au contraire, dès qu'ils| On peut ÿ ajouter suivant les goûts 
ont des ailes, ils ont l'envie de sauter, [un peu de racine de gingembre. 


voleter, se percher le plus haut qu'ils mme 


HYGIENE 


peuvent. Mais l’usage prématuré du 
perchoir est mauvais pour la bonne 


conformation du poulet. Bien des bré- 
L'AIR 


——_—_—…— 


chets tordus, des dos bossus, n’ont 
pas d’autres origines. 

Qu'on ne fasse pas iei un rappro-- L'air que nous respirons est formé 
chement avec la nature qu'on ne dise | de deux parties principales : l'oxygène 
pus que les oiseaux sauvages se per-|et l'azote. L'air est absolument néces- 
chenë dès qu'ils savené voler, sur des !saire à la vie. C’est l'oxygène de l'air 
branches rondes, ct ne s'en portent |que nous respirons qui vivife, purifie 
pas plus mal, | notre sang et qui est un des principaux 

Sil est indispensable de copier l1 na- | facteurs de notre chaleur corporelle. 
ture lorsqu'il s’agit d’incubation, par-|  T'air contient nussi de la vapeur 
ce qu'il est impossible de modifier ses d'eau, Cette vapeur d’eau joue un 
lois, de faire éclore des :œufs de pou-|grand rôle dans l'atmosphère. Elle ab- 
les à un degré moindre de 102 2-10 Isorbe et tempère la chaleur du so- 
EF? ct en moins de 20 à 21 jours par |leil durant le jour, et, durant a nuit, 
exemple, ii n'en esb pas du tout de mê-|elle rend cette chaleur qu’elle a em- 
me en élevage. magasinée. C’est donc un régulateur 

L'ineubation donne, it est vrai, des | de la chaleur, c'est une couche protec- 
poussins nussi nombreux que ceux cou-|trice qui nous rafraichit le jour et 
vés par une poule, puisqu'on n'a rien | réchauffe ln nuit. 
changé ni à la composition de l'œuf, | En vapeur d'enu contribue à adou- 
ni aux conditions de son développe-|cir la trop grande aridité de l’atmos- 
ment ; mais l'éleveur ne les nourrit |phère et protège ainsi nos voies respi- 
pas du tout comme le fernit la poule |rntoires contre les dangers de l'air 


laissée libre à l'état sauvage. Que l’on | trop sec. La vapeur d’eau de l'atmos 


songe à l'incroyable diversité de grains, |phère n'existe pas en quantité nssez|. 


d'insectes, de verdures distribués par | considérable pour être sensible à nos 
la mère à ses petits en un jour ! que |sens, Il arrive cependant que ces va- 
l'on réfléchisse à Pimpossibilité abso- | peurs s'accumulent en certains en- 
lue où so trouve Péleveur d’an faire [droite, forment une couche humide 
autant. Comment réunir en grande | que nous sentons et que nous touchons: 
quantité les mille éléments divers que | Il y à alors de l'humidité dans l'air, 
récolte la poule pour nourrir ses pous-|et cette trop grande abondance de va- 
sins ? peurs d'eau gêne notre respiration et 
Cette alimentation extrêmement | nous prédispose aux rhumes ot aux 
variés jointe à la méthode d'exercice congestions. 
forcée qu’elle comporte, donne aux oi | L'air qui nous entoure est composé 
seaux sauvages une vigueur inconnue | principalement d'oxygène, d'azote et 
de nos oiseaux domestiques : les mus-!d'une certaine proportion de vapeurs 
cles sont plus développés. d’eau, C’est de l'air pur. Cet air pur 
Et puis les faibles infailliblement |est-malheureurement et trop souvent 


% ss. 
altéré et vicié par une foule de causes : 


sucëombent. 

Au lieu qu'on aviculture industri-|la décomposition des matières organi- 
elle, il s'agit de produire, vito et bien, | ques de toutes sortes, végétales ou ani- 
de bons poulets ; donc, éviter tout nc- miles, les fumées des usines, l'acide 
cident suscoptiblo d'arrêter le dévelop- | carbonique de la respiration de plusi- 


pement, eurs personnes réunies dans une mê- 


I] vaut mieux construire deux bot-| me chambre, l'humidité et Fabsence 


| 


Bernis et Durand, propriétaires. 


A VENDRE 


I PERIAL STABLES Co. : 


saturée de gaz délétères, d’ncide car- 
bonique, etc. 

Il arrive rarement que l'air du de- 
hors soit assez profondément altéré 
pour être sérieusement nuisible à la 
santé, C'est à l’intérieur de nos mt. 
sons que ce dunger peut exister, Il 
existe on effet et l'on semble n'y prê- 
ter aucune attention. Elles sont nom- 
breuses et constantes les causes de Pal- 
tération de l'air à l’intérieur d’une 
maison bien close et habitée par ,plu- 
sieurs personnes : les poussières, les 
déchets de toute nature, les émanati- 
ons qui se dégagent de notre corps, 
l'acine carbonique de la respiration 
sont les plus fréquentes. 

L'air altéré par ces matitres est un 
véritable poison que l'on ne doit pas 
respirer. 

On obviera à ce danger par l'aéra- 
tion et la ventilation. 

En été, la ventilation est très faci- 
le à faire, on n'a qu'à lnisser ouvertes 
portes et fenêtres. 

Dans les saisons humides et froides, 
cette ventilation se fera par le foyer 
de la cheminée, par le poële et par des 
ouvertures pratiquées aux montants 
des fenêtres, Dans les édifices publics, 
églises, écoles, l’aération est une pres- 
cription absolument impérative, La 
de 
grands ventilateurs placés à différents 
endroits de l'édifice. 

Fest des circonstances qui néces- 


ventilation se fera au moyen 


sitent l'emploi de compositions parti- 
eulières pour assainir une habitation, 
une chanbre, une cave, etc. Ces pres- 
criptions sanitaires sont urgentes après 
une maladie contagieuse ou infecti- 
euse ; avant d'habiter une maison qui 
a été fermée trop longtemps, etc. 

Les principaux désinfestants sont 
la chaux, le soufre, la formaline, etc. 
Le soufre, en brûlant, dégage une fu- 
mée âcre e6 brûlante qui est l'acide 
sulfureux. Cette fumée est un pais- 
sant désinfectant. Les plus précieux 
de ces différents désinfectants est la 
formaline. On devrait s'en servir dans 
tous les cas où une sérieuse désinfec- 
tion est nécessaire. 

On vaporise une solution de + pour 
cent de formaline dans une chambre 
bien fermée. On place cette solution 
dans on vase plat et l'on fait bouiliir 
durant deux heures sur une lampe à 
pétrole, On aura soin d'exposer dans 
la chambre tous les objets que l'on 
On n’hubitera cette 
chambre qu'après l'avoir bien aérée, 


veut désinfecter. 


Pour protéger le linge, les fourru- 
res, les garde-robes contre les petits 
insectes, mites, etc., on emploira des 
petites boules de naphtaline. Ces pe- 
tites boules se vendent très bon mar- 
ché eb se conservent très longtemps. 
La chaleur et la lumière du soleil 
sont les désinfectants qui assainissent 
et qui purifient tout. Luissez-les donc 
circuler librement dans vos maisons. 

“ Tà ou règne le roleil n'entre pas 
le médécin. "— Dr J, G. Paradis, 
Montmagny. 


fm 


Pour détruire les puces des chiens. 
— On peut faire usage de poudre de 
pyrèthre ou poudre de graine de sta- 
phisaire. Introduire par friction des 
doigts dans le fond des poils, sur là 
peau, un peu d'huile ordinaire ou de 
l'huile de laurier dans laquelle on a 
mélangé une petite quantité de tabac 
en poudre, Laisser ce mélange pen- 
dant douze heures ; puis, après ce 
temps, faire prendre un bain à l'ani- 
mal ; on le savonne bien et le rince à 
grande eau, Il faut aussi détruire tous 
les nids où se logent les puces dans 


Grand choix de buggies et voitures de style en tout genre. Ces voitures importées des Etais-Unis proviennent de la fameuse maison 
Tebbetts and Commonwealth de St. Louis, dont l’Tmperial Stables Co, a 1e monopole pour l'Ouest. 7. 
- \ norte 


ï 


Meilleure Qualite -— Meilleur marché. — Plus grande beaute —-——— 


détruites, ainsi que toutes les larves, 
mere 


Pour empêcher la rouille desres- 
sorts de voiture. — Démonter les res 
sorts de la voiture. Si un nettoyage 
au papier de verre n’est pas suflisant, 
où pourra se servir d’une vieille lime. 
Quand les ressorts sont complètement 
débarrassés de la rouille, les faire sé- 
cher aû soleil ou près du feu et applie 
quer ensuite une couche de peinture 
au graphite, Laisser sécher cette pres 
mière couche et pendant ce temps 
faire un mélange de suif de bœuf et 
desuif de mouton. Lorsque la pein- 
ture au graphite est bien sèche, pas! 
ser une seconde couche avec le mélans 
ge de suif, Ce travail terminé, les res- 
sorts peuvent être remis en place sans 
craindre de voir de’lu rouille s'y for- 
mer de nouveau. 


hs 


Taches de transpiration. — Pour 
faire disparaître les taches de transpi- 
ration sur les tissus de laine blanche, 
les tremper pendant 12 heures dans 
un récipient contenant de l'eau ren- 
due ammoniacale par addition d'alcali 
volatil. Avoir soin de bien couvrir le 
vase pour empêcher les vapeurs de 
s'en échapper, Rincer ensuite à l'eau 
chaude. Certaines couleurs ne sont 
pas attaquéces par lummoniaque, Le 
procédé peut être employd 11 faut es 


sayer avant gur un petit morceau do 
tissu. 


sms comm 
Passage à la chaux. — Il cat assez 


fréquent de voir des taches rougeâtres 
apparaître sur les murs passés à la 
chaux. Cela provient du fer qui se 
trouvait dans les pierres, ou bien dans 
les briques. Si l'on veut éviter ces tan 
ches, 11 faut, avant de porer la chaux, 
enduire le mur avec du silivate de sou- 
de dilué de quatre fois son poids en 
eau. Lorsque cette couche est complt- 
tement séche, on peut sans crainte 
passer le mur à la chaux. Faire usage 
de chaux vive. La paroi est très pro-e 
pre et tous les germes qu'elle pouvait 
supporter sont détruits. 

Dans un seau, mettre de la chaux 
vive avec suffisamment d’eau pour lé- 
teindre, c'est-à-dire la faire bouillir en 
s'échauffant. Aussitôt on, mélange à 
nouvenu de l'eau pour obtenir un lait 
assez épais, facile à étendre sur les 
murs. 


nm — 


Nous avons encore besoin 
de publicité 
nous ne 
M. Hebden, gérant général de In 
Banque des Marchands, qui arrive 
d'Angleterre, raconte qu'il est entré 


dans un bureau des Postes et Félé- 
graphes à Liverpool et y a écrit un 
câblogrumme adressé à “ Montréal, ” 
L'employé lui a demandé gravement 
“dans quel étut se trouvait Montréal,” 

Evidemment, il y a encore de la pu- 
blicité à faire pour le Canada, eb là 
prétention de l'opposition, à la der- 
nière session, que le Canada était au- 
jourd hui assez connu pour se passer : 
de publicité, est démentie par les 
faits. 


G.N. RStore 


LEVESQUE & SANDERS 


Propriétaires 
Magasin de détail de FRUITS de 
toutes sortes et des meilleures 


CONFISERIES 
Tabac et Cigares, une spécialité 


Trois portes à l’est du Quenns 
Hotel 


Ecurie de Louage 
TEL. 306. 
Çab 


Service, 
| Troisième Rue. 
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ON DEMANDE 


des hommes énergiques et honnêtes 
pour représenter chez les Canadiens 
Français de l'Ouest, la 


“ plus grande pepiniere du Canada.” 
" ——e—— 
Arbres-fruitiers spéciaux pour Îles 


provinces de Y'Ouest, Manitoba, Al 
berta et Saskatchewan. 


Conditions libérales : beaux échan- 
tions gratuits ; emploie permanent. 


Ecrivez pour informations 


Stone & Wellingto 


n 


Pépinière Fonthill 
(plus de 860 acres) 


TORONTO, 


ONTARIO. 


Synopsis des droits de 
Mines de Charbon. 


Les droits de mines de 
Dominion pour les provinces-de Mani- 


charbon du 


notre | 


Le Bachelie 


[ 
| 
| 
| 


r de Nimes 


LL 


‘eTair en 1847—j'avais mes beaux 


— Ii parait qu'elles se vendront, Cn 


n 0 s L LU Ü ï » 
dix-sept ans et enais de terminer parie d'une guetre prochaine et l’on na 


mes études au Ivcée d'Avignon, 

Or donc, mon père me dit : 

— Eh bien! maintenant, puis- 
que c'est, parait-il, la mode il te 
faut aller, mon gars, passer ton 

baccalauréat. 

Et je me piéparai à partir pour 
Nimes, où, à cette époque, l'on faisait 
les bacheliers, Ma mère me plin deux 
chemises repassées, avec mon habit des 
dimanches, dans un grand mouchoir à 
carreanx bien proprement épinglé aux 
quatre coins : mon père me donna, dans 
un petit sac de toile, cinquante éeus de 
eing francs en me disant : 

— Et surtout, veille à ne pas les 
perdre |! . 

Et du mas paternel, je partis pour Îa 
grand'ville de Nimes, mon petit paquet 
sous le bras, le chapeau sur l’areille et 
lx badine à 1 main. 

En arrivant À Nîmes, me voilà au 
beau milieu d’une fourmilière d’éco- 
liers qui venaient comme moi pour 


toba, Saskatchewan, Alberta, du ter-| passer leur baccalauréat. La plupart 


ritoire du Yukon, des territoires du 


Nord-Ouest et de la Colombie Anglai- 
se peuvent être obtenus pour un ter- 
me de 21 «ns à un taux annuel de $1 
de l’âcre. 


étaient accompagnés de leurs parents, 
beaux messieurs et belles madames, les 
poches pleines de recommendations : 


Pas plus que 2560 acres ne peuvent Celui-ci avait une lettre pour monsieur 


Ctre obtenus parle même applicant. 
L'application pour 


une- licence 


le recteur, celui-là pour l'inspecteur, ce 


doit être faite à l'agent ou au sous- | troisième pour le préfet; cetautre pour 


agent du district dans lequel sont si- 


tués ces teirains. 

Dans les territoires arpentés, les 
terriuns doivent être mentionnés 
ordie de section ou subdivision légale 
et dans les terrains non arpentés, le 
filon pour lequel on fuit application, 
sera piquetté, 

Chaque applicatiou doit étre accom- 
pagnée de $5 lesquels seront rembhour- 
sés, si les droits demandés ne peuvent 
être obtenus, 

Une Royauté de 35 cts par tonne 
charbon vendue et livrée devra être 
payée. 


Tout propriétaire de license pour 


par 


le grand-vicaire, et tous dressaient la 
tête et faisaient claquer leur talon avec 
un petit air de dire : 
— Nous sommes 
affaire ! 
Moi, pauvre enfant des mas, je n'étais 


sûrs de notre 


pas plus gros qu'un pais, car je ne 
connaissais personne et tout inon re- 
cours, pecaïre ! était de dire “in petto* 
quelques ‘‘ pater ” à saint Benoît. 


droits de mines de charbon qui ne se- | patron de Nîmes, afin qu'il voulut bien 
ra pas mise en opération devra four-| Hettre au cœur des examinatenrs quel- | l'astronomie, la philosophie... que sais- 


nir une fois par an à l'agent du dis- 


trict du département des terres une |qu'indulgence pour moi, 


déclaration assermentée, étublissant 


cet état de chose. 


On nous enferma à la mairis, dans 


voulu m'assurer qu'on en ferait de la 
poudre. 

- Et les haricots ? 

— Ils font du bruit, 

— Et les oignons ? 

— Ils dressent la tête. 

— Et les notirons ? 

— 11 faudra les donner aux cochons, 

— Etles melons...les carottes... les 
réleris... les pommes de terres. 

Une heure durant on n'entendit par- 
ler que jardinage. 

Moi, je nettoyai mon assiette et ne 
soufflai mot. Pourtant, quand ils 
eurent épuisé ce sujet de conversation, 
un d'eux qui se trouvait en face de moi 
me demanda : 

— Et vous, jeune honme, si je ne 


suis pas trop curieux, est-ce que vous! espèces d'animaux, 
tes jardinier ? Vous n'avez pas Pair reptiles... 


A 


ê 
de Ja partie f... 

— Moi, non! répondis-je timidement 
je suis venu à Nimes pour âtre reçu 
bachelier. 

— Bachelier ! hatelier ! fit-on à la 
ronde... Qu'est-ce qu’il chante ? 

— Hé! opina l'un d'eux, je crois 
qu'il a dit batelier; il dait venir pour 
passer le bac à traitle.., Pourtant il 
n'y à puint de Rhône à Nimes. 

— Ah! vuat! Tu as mal compris, 
affinmia un autre; tu ne vois pas que 
c'est un conscrit! qu'il va s'engager 
ans une batterie, En provençal : 


batarié, 
Je me misàrire, et prenant la paruie, 


j'expliquai de mon mieux ce que c'était 
qu’un bachelier, | 
— Quand nous sortons des écoles, 
leur expliquai-je, où nos maîtres nous 
ont appris... tout : le français, le latin, 
le grec, l'histoire, la rhétorique, les 


mathématiques, la physique, ki chimie, 


je, moi ? tout ce que vous pouvez vous 
imaginer, alors, on nous fuit venir à 


. . + TS d D sav 
La licence ne comprendra que les fune salle nue comme la main : nn vienx Nîmes 6ù de gros savants nous font 


droits de mines de charbon seulement. 
mais Îa licence permet d'acheter en 


professeur nous dicta en parlant du 


aucun‘ temps À $10 l’acre les droits de | nez, une version latine, puis il nous dit, 


surface, jugés nécessaires pour 
ploitation de ia mine. 

Pour 
application doit être faite au secrétai- 
re du Département de l'intérieur à 


Ottawa ou à ancun agent où sous-4-| pour traduire en latin Je texte que je 


gent du Département des terres. 
WW. W, CORY, 
Deputé-Ministre de lInt. 
N.B. —La publication non autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée. 
mm ane: 
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Moffat, McCoppen 
& Bull Co. Ltd. 


Les Entrepreneurs de 


POMPES FUNEBRES 


Le 
Ambulance de la Croix Rouge 
——— Bureau voisin du co 
e BUREAU DE POSTE. £ 
+ r 


ALBERTA UNDERTAKING Co. É 
LIMITED. : 
C. M. WILLIAMS, gérant. 


Entrepreneurs de pompes funebres È 
346 Îe rue,vis-a-vis l'Alberta Colledge Ë 
TELEPHONE 261 : 
00U00000000000000000 | 
SERVICE D'AMBULANCE. 
00000000000000000000! 


A Vendre—Un moulin à battre, 
Sawyer massey, en usage depuis 5 ans 
Engin de 25 forces. Le moulin est 
‘ self feeder ” et muni d’un ‘ blower ” 
Le tout est en très bon état. A ven- 
dre à des conditions faciles. S'adresser à 

Chas. Dubuc, Morinviile : 


i 
VIC TO R [A HOTE L, irettes couvertes de lâches, des jardi- {le nom de tous les rois, mais encore 


lus amples renseignements | les narines : 


.| viens de vous dicter. 


| 


| Jean.” 


— Messieurs, vous avez une heure 


Maintenant, dé- 
brouilléz-vous, 

Et alors, fiévreusement, nous nous 
mimes à l'œuvre; à coups de diction- 
naires, nous épluchâmes le ‘ papafard ” 
latin ; puis, quand sonna l'heure, notre 
: vienx priseur ramassa les versions d'un 
| chacun et nous renvoya en disant : 

— A demain! 

Ce fut la première épreuve, 

Messieurs les écoliers se répandirent 
par la ville : et me voilà taut seul avec 
mon paquet sous le bras et ma badine 
À Ja nain sur le pavé de Nimes. 

— Maintenant, pensais-je, il faut se 
loger. 

Et je me mis en quête d'une auberge 
convenable, Etcomine j'avais le tenps, 
je fis peut-être dix fois, en guignantles 
enseignes, le tour de la ville de Nimes. 
Mais tous ces beaux hôtels, avec leur. 
grandi galapiat de valets en habit noir, 
qui, à cinquante pas, avaient l'air de 
me toiser dédaigneusement, ma foi, ces 
beaux hôtelsne m'allaient guère. Nous, 
les enfants des mas, il nous faut des 
gens comme nous ; et les salamalecs, 
les facons de lu haute et tout ces alle- 
luias, à la fin nous répugnent. 

Comme je traversais un faubourg, 


tout à coup j'uvise une banderolle avec | faire rabâcher tout ce qui s'est passé 


ces mots: * Au Petit Saint-Jean ”. Ce |du temps ou saint Joseph était jeune | POUF Voir qui gagnera lu cocarde ou 
les joies, Nous sommes à Nimes : voilà 


“ Petit Saint-Jean” me remplit d'aise. 


connaissance; saint Jean n'est-il pas | badauds ? On voit bien qu’il n'ont rien 
un saint de chez nous: raint "Jean |à faire ! S'il leur fallait comine nous, 
amène la moisson, notis avons Îles] manier ln béche du matin au soir, ils 
feux dela St-Jean, l'herbe de Saint |s'occuperaient un peu moins des Sarn- 
et j'entrai au * Petit saint |zins etet desbâtards du roi Hérode!.…. 
Enfin, continuez, mon gareon | 


Jean... 
x - 
Je ne nrétais pas tiompé, Dans la 


cour de l'auberge, il y avait des char 


homme ? C’est tout de même incroyable 
Il me sembla que j'étais en pays delque des savants comme ça soient si 


subir un examen... 


— Ah!tbon! C'est comme lorsque 


lex- lon se fourrant une pincée de tabac dans | nous autres nous allions à la doctrine 


et que l'on demandait: ‘ Etes-vous 
chrétien ?...” 

— Précisément. Là, ces gros savants 
nous interrogent sur tous les mystères 
qui sont inscrits dans les livres, et si 
nous répondons bien, nous sommes 
reçus ‘ bacheliers”. Grâce à ce titre, 
nous pouvons devenir notaires, médc- 
cins, avocats, ingénieurs, juges, sous- 
préfets, tout ce que l’on veut. 

Et si vous répondez mal ? 

— On vous renvoie au banc des 
ânes... 
premier tri; mais c’est demain qu’on 


Aujourd'hui. on à procédé au 


nous passera au tamis fin. 

— Coquin de sort ! cria la tablée tout 
entière, nous voudrions bien voir cela ! 
Et qu'est-ce qu’on vous aemandera... 
voyons un pen, pour voir ?... 

— Eh bien! on nous demandera, je 
veux admeétire, la date de toutes les 
batailles du monde, depuis que les 


gens se battent : batailles des Juifs, prendre une masse et des coins et me 
taper dur sur la caboche ! 


des Romains, des Sarazins, des Alle- 
mands, des Espagnols, des Français, 
des Anglais, des Hongrois et des Polo- 
nais... Et non seulement les batailles, 
mais encore les noms des généraux qui 
y ont pris part ; les noms des rois, des 
reines, de leurs ininistres, de leurs .en- 
fants, et même de leurs bâtards !..., 


— Tonnerre de nom de nom! Seu- 


lement, à quoi cela sert-il de vous 


Je continuai : 
_ 
— Non seulement on nous demande 


| 


- {des furiboles ! 


assure que s’il avait fallu me faire en- 
être reçus bacheliers, --ou aurait pu 


je crois bien que les coins se seraient 
émoussés | 


le : 


vons ne suvez pas 
vrions faire ? 
vogue, que l’on foit courir les bœufs 
où il y a de belles luttes, 
ve souvent de rester 


un brave enfant de Maillanne qui de- 
main matin va passer son bacculauréat, 
au lieu de partir cette nuil, ines amis, 
couchons à Nîmes. 
moins, nous saurons si notre Maillon- 
nais & été reçu'bachelier. 


journée est’ perdue ! 
voir la fin ! 


— Ma foi, c'est bien possible. .. Mais 
tout cela n'est rien : on nous demande 
encore d'où vieut Li rosée, la pluie, Be 
grèle, le tonnerre... 

— Pardon ! interrompit Remontrnnt | 
j'ai Loujours oui dire que le tonnerre 
était un miand chaudron... 

— Mon Dieu, cela dépend! répli- 
quai-je. Il faut savoir aussi d'ou vient le 


Est-cela ? 


vent et quelle est sa vitesse, À l'heure, 
à la minute, à la seconde... 

A Que je vous coupe, jeune homme, 
fit de nouveau Remontrant. Alors, 
vous devez savoir d'où sort la bise ? 


On prétend chez nous, que c'est d’un 
creux de rocher et que si, une banne 
fois, on bonchait le trou, il ne souffie- 
rait plus, le sacré mange-boue t Cela 
serait une belle invention | 

—Le gouvernement ne veut pas, ob- 
Barbentane : 
sans le mistral, lu Provence serait le 
jardin de France. 
se comparer à nous ?. Nous serions 
trop riches, 

Je repris : 


jecta un jurdinier de 


Alors qui oseruit 


n 


—On nous interroge sur toutes les 
les oiseaux, Îles 


—Attendez | attendez! fit Remon- 
Et lu Taras- 
que? On en parle dans vos livres ? 


trant, en levant. la main, 


D'aucuns prétendent que c'est une 
fable... Pourtant, j'ai vu sa tanière, 
moi qui vous parle, à Tarascon, der- 
sière le châtenu, le long du Rhône et je 
me suis même laissé dire qu'elle était 
enterrée sous la Croix Couverte. 

—On nous demande le nombre, ia 
grosseur des étoiles, combien il y a de 
millions de lieues de Ia terre à la lune, 
ou de Ia lune au soleil... 

—Ah ! c'est trop fort! eria un jardi- 
nier de Noves, qui donc est allé jà- 
haut pour mesurer les lieues? Vous 
ne voyez pas que les savants se mo- 
quent de nous ! Qu'ils voudraient nous 
faire croire que les pigeons têtent ! 
Une jolie science de vouloir mesurer 
la distance du soleil à la lune! Et! 
qu'est-ce que cela peut nous faire ? Ah! 
si vous me parliez de savoir pendant. 
quelle lune on doit serrer les céleris, 
le moyen de débarrasser les fèves des 
poux qui les incommodent, ou de gué- 
rir la maladie des cochons! je serais 
le premier à crier : Voilà une science ! 
Mais tout ce que vous nous racontez- 
là, jeune homme, ça ne peut être que 

—Tais-toi, va, tête de bouc! cria 
toute la bande, le jeune homme en a 
peut-être oublié plus 
jamais appris. C'est égal, mes amis 


que fu n'en as 


il faut avoir une rude tête pour pou- 


voir y emmagasiner tout ce qu’il nous 
a dit. 

—Péchère ! faisaient les jeunes filles 
qui s'étaient rapprochées pendant cet- 
te conversation, regardez comme il 
est pälot! Ah! on voit hien, aliez ! 
que la lecture ne fait pas du bien, ! 
À quoi cela sert-il d’en tant savoir 2... 

—Moi, proclama le Redon, je ne 
suis jamais allé qu'à l'école de M. Bar-- 
ret, Je ne sais ni À niB, mais je vous 


seule des cent 
lle choses qu'on leur demande pour 


trer dans la tête une 


Et encore, 


Mais le Remontrant prit la paro- 


Eh bien ! mes braves collègues, 
ce que nous de- 


Quand nous allous à lu 


il nous arri- 
an jour Île plus 


Et demuin. au 


—Bravo { répondit-on. 


Allons, il faut 


ti 


— 
Le lendemain matin, le coeur fré- 


deviendrail un jour 
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que nous avons ohtenu l'agence des 
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_ 
D'ailleurS Ta | ne pouvait guère se douter que le pe- 


devant lui 
un de ses bons 


t paysan qui balbutiait 


amis... 


mi-sunt d'émoi, je retournai à la mai-| Je jouais de bonheur : je fus re- 
qu 1... 

E& je partis à travers ln ville comme 
si j'étais porté par lesanges. Celn se 
passait au mois d'août, el il faisait uue 
chaleur dans ce Nîmes 1 


viens que j'avais soif, 


!nières attelées et dans un coin, tout nn | celui detous les pays, de toutes les con- 
groupe de filles de Provence qui jacas- | trées, de toutes les rivières de toutes les | rie, où je retrouvai la plupart des can- 
montagnes et de tout ce qu'il y a sous | didats de la vieille, Mais il y en avait 
déjà quelques-uns qui se montruient 


MORINVILLE, ALTA. 


sétos j saient et qui riaient, 
OMER GOUIN, . ... propriétaire. | seau ln . à . 

Je pénétrui dans le cuburet et n'assis {l'œil du soleil... Et en parlant des ri. 
vières, il faut dire où elles prennent {un peu moins fiers. Dans une nmense 


à une table, 
La salle était déjà pleine, et pleine | leur source et où elles vont se noyer 
de jardiniers : des jardiniers de Saint- {dans la mer, 
Rémi, de Château-Renard, de Barben-}  — Pardon, si je.vous interromps, fit| il y avait cinq professeurs 
tane, qui se connaissaient tous entre | Remontrant, un jardinier de Châtenu- venus exprès de Montpellier, aveë l'é- 
eux, car ils venaient tons au marché | Renwrd, qui parlait de la gorge, —est-|pitoge bordée d'hermine sur l'épaule 
chaque semaine : Et de quoi parlait-|ce qu’on vous demande d'où sort la letla toque surla tête: c'était In Fa- 
,0on? Rien que de légumes ! fontaine de Vaucluse ? En voilà une|culté des Lettres. Et, voyez un peu 
— Ohé! Benoît, combien as-tu vendu | rivière ! On prétend qu'elle a sept bran- | le hasard ! Un de ces professeurs n'é- 
tes aubergines ? " ches, toutes les sept navigables, On tait autre que M. Saint-René Tillan- 
: — Oh! je n'ai pas réussi, camarnde ;| m'a souvent conté qu'un jour un ber- | dicr, qui devait, quelqnes années pins 
il y en avait trop, it n fullu les laisser | ger, dans le trou d’où elle sort, laissa |tard, devenir le chaleureux pat on 
pour rien, tomber un bâton et qu’on nele retrouva | de provençale, 
— Qu'est-ce qu'on dit des graines de ; qu’à sept lieues de là, dans un ruisselet| Mais alors, je n'avais pas l'honneur 
de Saint-Rémi, Est-ce vrai? de le connaitre, et l'illustre professeur 


. # 


Nouvellement remis à neuf. 
sulle, devant une grande table char- 


gée d'encricrs, de papiers et de livres, 
faineux, 


Meilleure Cuisine, Bonnes Chambres, te 
et en passant 
devant les Lorrasses des cafés, je jetais 
un regard d'envie sur Jes verres où 
moussait la bonne bière  crégeuse ; 
mais j'étuis si novice, si timide, que je 
n'avais jamais-mis les pieds dans un 


Liqueurs, Cigares, etc. 


Richelieu Hotel 


J, N, Pomerleau, Prop 
CEE 


Pension : $1.50 et $2.00 
Pension à la semaine : $7.00 


HE 
PRIX MODERES., 


café et que je n'osni y pénétrer, 

Et alors, j’errai à travers les rues de 
lu ville, délirant, resplendissant, et 
chacun s’arrêtait pour ine voir passer 
langue 


notre et d'aucuns disaient : 


— Oh !'celui-Jà, sûrement il vient 


poireaux ? d'ôtre reçu bachelier | 


v load 


EDMONTON. 


Et chaque fois que 
une fontaine, 


je m'y  abouchais.., 
et le roi de Paris n'était pas mon cou- 
sin, 

Mais le plus benu, ce fut mon arrivée 
‘ Petit Saint-Jenn,” 
jardiniers nrattendaient impatiem- 
Du plus loin qu’ils a dercu 
rent, ils crièrent : 

—H est recu | 


au Mes braves 


ment. 


Les hommes, les femmes, les filles, 
l'hôte, l'hôtesse, le valet d'écurie, tont 
le monde sortit, ct, en veux-tu des 
baisers et des poignées 
On eût dit que la manne 
tomber du ciel, 

Alors, le Remontrant, — celui qui 
parlait de ly gorge — demanda la pa- 
role : il avait les yeux pleins de lur- 
ines, le brave homme, et il dit ; 

—Jeune homme de Maillanne, allez, 


de mains! 
venait de 


nous sonnnes bien coñtents. Vons leur 


uvez fait voir, à tousces petits mes 
1 


BUREAU ET 
RESIDENCE 


je rencontrais- 


+ 47 rue McCauly. 


terre ilne sort pis 
"ilen sort aussi des 


sieurs, que de la 
que des fourmis : 
homines, allons, fillettes, zou, en lFho 
peur du Maillahnais, un brin de faran 
dole. | 

Les mains s'agrippèrent et l'on fa 
randola dans ln cour du * Petit Saint: 
Jean.” 

Puis l'on se mit à table, on mangti 
une brandade, l'on but, l'on ellanta el 
puis... chacun s’en fut. 

11 y à cinquante-six ù 
Chaque fois que je vais à find e 
de loin j'entrevois l'enseigne du 
tit Saint-Jean”, le souvenir d 
jeunesse me revient dans toute 4 
clurté, et je ne puis penser S@ns énor 
tion à ces braves gens qui, les pre 
miurs, me flreut connuître in bonté du 
peuple et ln papulurité. 
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Des Maris Heureux pays diront nos célibn- 


taires de Y'Alborta ct de la Saskat- 
chewan en recherche d'une fille à 


pe 


Sont demandés en quantité 


Nous lisons dans un journal de 
l'état de New-York In note suivante : 
On demande des maris à Pulaski, 
villago des environs de cette ville, où 
je nombre des fommes non mariées 


auemente dans des proportions qui, de 
Do 
Pavis du sexe faible, deviennent aiar- 


mantes. 
Au mois de juin dernier, il y a eu 
à Pulnski six mariuges e6 deux seule- 
ment au mois de juillet, Les jeunes 
filles et aussi celles qui, quoique 
. ayant coiffé et recoiffé sainte Cathe- 
rine, n'ont pas abandonné tout espoir 
de trouver le mari de leurs rêves, 
sont nlarnmées de cot état de choses 
et déchuent que cela né peut conti- 
nuer. Aussi, pour encourager les cé- 
libatuires à convoler en justes noces, 
vient-il de se fonder à Pulaski un club 
qui, pour le momant, n'est composé 
que de jeunes filles de 16 à 25 ans. 
Leur nombre est limité à - 5 et chacune 
a versé #25, soit en tout une somme 
de 8625. Le premier membre du club 
qui se maricra toüchera la moitié de 
cette somme, $312.50 ot sera remplacé 
aussitôt par un nouveau membre. 
Celles qui ont coiffé suinte Caïthe- 
riue et sont naturellement d'un pla. 
cement plus difficile vont aussi fonder 
un club dont les membres auront 25 
ans au moins et 45 au plus, le pre- 
nier versement sera de $50 par mom- 
bre et le nombre des membres de ce 
eluh, illimité, Comme une centaine de 
femmes sont prêtes à faire partie du 
nouveau club, 1 dot sera en consé- 
quence beaucoup plus élevée et no 
pourra manquer do tenter quelque 
spécimen du sexe laid, ‘ 
D'ailleurs, dans chaque elub il y 
aura chaque mois une réception à la- 
auelle seront invités tous les céliba- 
taires valides et ayant moins de 50 


ans. 


marier, 

Eh bien, pour vous, messieurs, le 
problèmo est résolu. Vos récoltes £1 
tes, présentez-vous à une réception de 
ces clubs où vous aurez toutes les 
chances de trouver une jeune ou vicille 
fitle de votre choix et en outre une dot 
suffisante pour paye: le voyage de 
noces. Pourvu toutefois, que les auto- 
rités douanières ne s'avisent d'imposer 
des droits très élevés sur ce trafic d’un 


nouveau gonrce. 
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L'armée Francaise 


Paris, 12.— Une explosion d’enthon- 
sinsme en faveur de l’armée et de la 
marine a été provoquée par les ex- 
ploits héroïques des solduts et marins 
Cet entliou- 


siasme à remplacé le pessimisme qui 


français à Casablanca. 


prévalait depuis quelque temps quant 
à l'état des défenses nationales de la 
France. Les journaux de toutes les 
nuances sont unanimes à reconnriître 
que la bravoure française et l'esprit 
de discipline sont aussi fermes que 
jumais et que la propagande antimi- 
litariste esb jusqu'à présent restée 
sans effet. 

Le troupier français vient de prou- 
ver une fois de plus que, quuique ré- 
fractaire à la discipline excessive telle 
que celle qui règne dans l’arméé prus- 
sienne, il retrouve son élan et son 
héroïsme traditionnels en présence de 
l'ennemi. Le pays est heureux de ce 
que ces hautes traditions de la valeur 
française animent encore lParméo et la 
marine. 

Los nouvelles les plus émouvantes 
viennent dela légation de France à 
Tanger. Aussi leur caractère officiel 
leur donnera-t-il un plus grand poids 
que celui des dépêches envoyées aux 
journaux ct qui sonvent ne sont ba- 


sées que sur de simples rumeurs. 


L'enseigne de vaiseenu Baillandr, 


qui s'est si brillamment acquitté de 


son devoir en conduisant sa poignée 


de marins à l'attaque de Casablanca, 
636 passé À l’état de héros populaire. 
À la suitte du rapport du chargé 


d'affaires de France à Tanger, parlant 


du sang-froid des troupes sous Je fou, 


de jeur élan eë& de leur courage, le 


ministre des aflaites étrangères, M. 


Pichon, a télégraphié à ce diplomate 
de fui envoyer un rapport détaillé, de 


façon à co qu’il puisse appuyer l'effet 
produit par Îles premières nouvelles, 


d'une prompte distribution de révom- 


penses, 


En Visite Officielle 


Winnipeg — Le baron Georges 
d'Ursal, de Paris, France, est actuel 
lement à Winnipeg. Il est chargé par 
le ministre de l’agriculture de France, 
de se rendre compte des conditions de 
l'agriculture et de Vimmigration dans 
l'Ouest du Canada, et dans ce but il 
passera environ deux mois dans 
l'Ouest. 

“Le gouvernement français m'a délé. 
gué au Canada, pour plusieurs rai- 


» 


sons, ” dit le baron. “ TI] y a un 


grand nombre de Français qui émi- 


grent ici, surtout de la Bretagne et: 


nous voulons savuir quelle est Jenr 
condition. Nous voulons au«si connat- 
quelle classe de gens ont plus de chan- 
ces de sucuès au Canada. Des habi. 
tants d'autres villes sont venus ici et 
les rapports qu'ils ont fuits sont dé. 
couragcants, D'an autre côté les let- 
tres de presque tous los habitants des 


campagnes sont très optimistes ct ils 


encouragent leurs amis à venir les 


rejoindre. 

“ Pendant mon séjour ici j'ai lin- 
tention de visiter tous les établisse- 
ments français eb de voir comment 
mes compatriotes ont réussi, Je m'in- 
formerai du montant d'argent qu'ils 
avaient à leur arrivée et combien ils 
ont maintenant. Tout cela sera eom- 


que le COURRIER 


pris dans le rapport que je donnerai 
au ministre de l'agriculture. 

“Une autre chose que je me pro- 
pose d'étudier est votre syathine de 
culture, qu'on dit être un des meil- 
lours du monde enter. Le temps de 
la moisson approche et je visiterai 
plusieurs grandes fermes afin de voir 
faire ja récolte. ” 

“Quel usage le gouvernement fran- 
çais fera-t-il de votre rapport ? * 

“Xl contiendra un fond de rensci- 
grements utiles pour tout citoyen 
français qui songe à émigrer vers co 
pays. Mes obscrvations sur votre sys- 
par 
des 


tème de culture seront étudites 
les autorités et nous ferons l'essai 
améliorations que vous avez et que 
nous ne possédons pas, et si elles nous 
réusissent nous les adopterons. ” 

La mission du baron d’Ursal dans 
ce pays est tout à fait significative 
attendu qu'il vient en qualité d’inves- 
tigateur oflicicl. 

Le baron d’Ursal se rendra jusqu'à 
Vancouver et au nord jusqu’à Edmon- 
ton. 

T1 passera de six à huit semaines 
dans l’ouest et s’en retournera ensuite 
en France par voie des Etats-Unis. 


mme 


St-Albert 


Le 4 septembre prochaïh aura licu 
la rentrée des classes au séminaire de 
St-Albert, 

Fondé il y a sept ans par le vénéré 
Mgr Grañdin, premier évêque du dio- 
cèse, ect établissement est spécialement 
—mais non exclusivement— destiné à 
l'éducation cet à la formation au 
futur clergé du diocèse, 

Sous la sage direction du R, P, 
Nordmann, O.M.I. ct de cinq pro- 
fesseurs dévoués, les élèves suivent les 
cours classiques ordinaires. Les ma 
tières de l’enseignement sont ln Reli- 
gion, le Français et l'Anglais, le Latin, 
le Grec, l'Histoire, la Géographie, les 
Sciences physiques Ôôt naturelles, les 


Mathématiques, le Chant et le Dessin, 


Les notes monsuelles envoyées aux |du “ Grain Exchange” de Winnipeg. |La gelée n’a pas sérieusement 


parents, et les examens de fn d'année 
sont la preuve évidente que le temps 
y est utiement employé et le travail 
soutenu. 

Les élèves qui ont terminé ces course 
variés peuvent facilement choisir par- 
mi les professions libérales ; déjà l'un 
d'eux l'an dernier et deux cette ‘année 
sonb allés finir leur cours supérieur 
dans les séminaires de ln province de 
Québec. 

Les débuts ont été pénibles, comme 
pour toute entreprise nouvelle ; mais 
aujourd’hui après sept ans d’expérien- 
ce, on peut dire que l’œuvre est sortie 
de l'enfance pour grandir et se déve- 
lopper normalement, Le séminaire 
est maintenant avantageusement con 
au ét le nombre des élèves va en aug- 
mentant : Ils étaient 35 à 40 l'an 
dernier, à la rentrée prochaine ils se- 
ront 50, cb l'aile nouvelle ajoutée 
récemment aux bâtisses primitives sera 
bientôt insuffisante à son tour. Tant 
mieux, car dans ce pays nouveau où les 
paroisses nouvelles s’établissent rapi. 
dement il nous faudra bientôt un 
clergé plus nombreux et, si possible, 
recruté parmi la population du diocèse 
et de la province, 

—_—_— — —— —— 


Un cyclone près de Vermillion 


Mercredi de la semaine dernitre un 
terrible cyclone est passé à environ 
quarante milles au sud de Vermillion, 
tuané trois enfants et blessant une 
femme, Ta maison sur le ranch Mycr 
fut complètement démolie, un cheval 
fut tué cb plusieurs véhicules furent 
réduits en aiguillettes, Un harmonium 
a été enlevé duns les uirs ct jusqu’à 
présent on n'en a retrouvé aucune 


_ 


——_——— te 
95,000,000 de minots de blé 


trace. 


“T/Ouest canadien donnera de 
90,000,000 à 93,000,000 de minots de 


blé,” dit M. Oscar MeBcan, membre 


““ Les rapports que je reçois de par- 
tout me disent que les conditions ne 
säuraient être meilleures. Certains 
endroits du Manitoba où, il y a un 
mois, on ne pensait pas récolter plus 
de sept minots, donneront maintenant 
une quinzaine de minots, Les nou- 
velles de l'Alberta annoncent de 22 à 
25 minots à l'acre. Un homme digne 
de foi de Brandon, dit que là le blé 
donnera une moyenne de 25 minots à 
Facre. 

“ T] est inutile d'essayer de dire que 
In récolte ne scra pas bonne, elle scra 
magnifique.” 

M. McBean, depuis plusieurs an- 
nées, fait une étude spéciale des condi- 
tions de Ja récolte, 


nanas. mom nennd 


21,000 hommes pour aider 
à la moisson 


—— 


Winnipeg.—H. W. Brodic, l'assis- 
tant agent général pour les passagers, 
sur le C.P.R,, dit que d'après les de- 
mandes, l'Ouest aura besein de 21,000 
moissonneurs, ce qui est beaucoup 
moins que l’an dernier. Le Manitoba 
demande 11,000 hommes, la Saskat- 
chewan 7,000 et l'Alberta 3,000. 

Le C.P.R. fera comme l'an dernier 
pour le transport des hommes. Les 
excursionnistes auront leur billet jus- 
qu'à Winnipeg, et de là ils recevront 
un autre billet de passage jusqu’au 
lieu de leur destination. De cette ma- 
nière on évite la confusion eb avec 
l'organisation nécessaire à n'y aura 
aucün retntd dans l'arrivée des mois- 
sonneurs. . 

On annonce beaucoup dans les pro- 
vinces d'Ontario et de Québec, ainsi 
que dans les Provinces Maritimes, 
donnant les dates des excursions. Tous 
les jours les agents font leurs rapports 
sur l'état du gruin et les excursion- 
nistes viendront à mesure que la de- 


mande se fera sentir. 


endommagé fa récolte 


mm 


Dimanche soir le minimnm de la 
température a été de 31 degrés, cest- 
è-dire un degré de gelée. D'après les 
rapports de Ja température de tout 
l'Ouest, ce sont Hdmonton et Calgary 
qui Ont éprouvé la température la plus 
basse, Edmonton 30 degrés et Cal- 
gary 34. L 

On ne rapporte aucun dommage sé- 
rieux causé par cette très légère gelée, 
Le fuit esb dû nu temps nungoux car 
si le ciel avait éti cluir la gelée 


anvait été beaucoup plus forte. 
La neige à Banff et à Olds fondait en 
tombant: Les feuilles des légumes 
ont été quelque peu noircies, mais là se 


borne le dommage, : 


a 


Une Taxe sur les Japonais 


On annonce d'Ottawa que le gou- 
vernement de la Colombie Anglaise a 
résolu de percevoir rigoureusement ln 
taxe de capitation annuelle de $300 
par tête, de tous les émigrants ja- 
ponais qui voudront s'établir d'une 
raanière permanente dans le pays. 
On se propose de peregvoir cette 
taxe sur les Japonais dés leur débar- 


quement. 


a ———— 


On demande — Une femme ou 
file pour coudre dans une fuwnille 
privée. S'adresser au ‘Courrier de 
POuest, : 


nes 


| Tente à Louer 


A mn 


Tente de 14 x 16, montée, avec 
plancher et murs en hois, contenant 
lit, matelns, couvertes, poêle, usten- 
S'adresser À 


siles de cuisine, etc. 


C. E. B. ‘“ Courrier de lOucst. 


DE L'OUEST a l'atelier d'imprimerie le. mieux outillé d'Ed- 


monton ? Savez-vous que nous nous chargeons de toutes espèces 
de travaux d'impression, et que tout en chargeant le même prix qu'ailleurs, 


nous donnons plus de satisfaction à nos clients ? 


Entêtes de lettres, 
Enveloppes, 
Prospectus, 
Circulaires, 


Si jamais vous avez besoin de papeterie, tel que 


+ 


Entôtes de comptes, 


Cartes d'affaires, 
Livres blancs, 
Etc., etc. 


Venez nous voir ou envoyez-nous votre commande par la poste et nous garantissons satisfaction 


KETE Tee NE ga 


DE L'OUEST 


EDMONTON, ALTA. 


645 Deuxième Rue 


TEL 361 


_ ET ° 7 à nrie Le ‘ e, 
P.S.————$i vous voulez quelques bons buvards pour votre pupitre, envoyez-nous une carte postal 
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AVIS... 


na f— 


à tous nos abonnés d'Ed- 
monton, d'avoir à nous 
envoyer leur adresse. 


Le nouveau tarif du Sys- 
tème de livraison à domi- 
cile étant trop dispendieux 
pour nous en servir, à l'a- 
venir, nous ferons faire 
gette distribution par des 
porteurs engagés par le 
journal. 


0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0-0LIO TIC 


- AVIS - 


à tous nos abonnés de la vil= 
le d'Edmonton et des Etats- 
Unis que le nouveau tarif 
postal étant en vigueur, nous 
sommes obligés d'augmenter 
le prix d'abonnement de no- 
tre journal qui, à l’avenir se- 
ra de $1.50 par an. 


nee 


NOTES LOCALES 


M. Etienne Delaveau, avocat, vient 
de subir avec succès ses derniers ex- 
amens devant le barreau d'Edmonton. 

Il continuera de faire parti du 
bureau Dubuc qui, à l'avenir, sera 
connu sous la raison sociale Dubuc & 
Dalaveau. 

Lx Courrier DE L'OUEST lui sou- 
haite succès et prospérité. 


Edmonton vient de recevoir un 
visiteur distingué en la personne du 
Dr Gillard, de Paris. C’est à titre de 
visiteur qu'il est au Canada et aussi 
pour se renseigner sur les ressources 
de notre Nord-Ouest. Il se dit telle- 
ment enchanté, que peut-être viendra- 
t-il se fixer parmi nous : 


M. A. Laurendeau vient de partir 
pour Montréal comme délégué repré- 
sentant l'Association Catholique de 
Bienfaisance Mutuelle du Canada, suc- 
cursale No 199, C.M.B.A. 


a — 


Au moment d’uller sous presse on 


uous apprend que M. L. G. Fredette, | 


médecin vétérinaire, gradué de luni- 
versité Laval de Montréal, ‘et dont 
nous annoncions le : passage en notre 
ville il y a deux semaines, à passé 
avec succès ses examens devant, le 
bureau des examinateurs ‘de la pro- 
vince. M. Fredette s’établira en notre 
ville eb aura ses bureaux au No 255 
ave Fraser, à la place d'affaires de 
MM. Taylor & Spinks, qui possèdent 
une écurie de louage. 

Nul doute que les Canadiens-Fran- 
çais du district se feront un devoir 
d'encourager un compatriote. 


LS ns 


La demande de maisons à loner 
augmente considérablement 
——— 

D'après les rapports des marchands 
de bois de constructien et de }'inspec- 
teur des bâtisses, Edmonton n'aura 
pas suffisamment de maisons à l’au- 
tomne pour accommoder ses citoyens, 

Les deux tiers des maisons affiches 
4 À LOUER ‘” ne le soit pas en réalité, 
leurs propriétaires se réservant de les 
occuper à l'automne. 

Bien qu'Édmonton ait eu à souffrir 
de la rareté de l'argent un grand nom- 
bre de personnes ont confiance dans 
son avenir et ont placé des cipitaux 
dans la construction, cet été, Il est 
vrai que les loyers sont élevés on 
plutét l'ont été ces derniers mois, 
mais plusieurs propriétaires commen- 
cent à réaliser qu'ilue devraient perce- 
voir qu’un loyer nominal, et cela joint 
au fait qu'un grand nombre de rési- 
dences ont été construites cet été, 
abaissera sous doute les loyers à un 
prix raisonnable. 

Dans le moment des gens d'Edmon- 
ton, c’est-à-dire ceux qui campent sont 
inquiets de savoir s'ils pourront se 
procurer un logernent pour l'hiver et 
les bureaux des agents d'immeubles 
sont assiégés. 

affirmer 


On à commencé la construction 
de l'ascenseur 


“Vingt-cinq hommes sont actuelle- 


| janvier, 1908. Ils ont demandé aux 
tprincipaux manufecturiers de l'est, 
| des soumissions pour la fourniture des 
| machines nécessaires et ils attendent 


ment engagés à faire la gradation ré- 
quise pour l'installation de l'ascenseur 
sur la première rue. . 

D'après leur contrat avec la ville 
les promoteurs de l'entreprise doivent 
mettre l'ascenseur en opération le 1er 


les réponses de jour en jour. 

Ces machines seront ce qu'il y a de 
plus moderne sous le rapport de val 
ves de sûreté, etc, rendant ainsi im- 
possibles les accidents assez fréquents 
dans ce genre de trafic. 

Il sera miû par un gros et deux pe- 
tits moteurs. 

L'ascenseur sera sous forme de char, 
avec, à chaque bout une entrée dans 
une boite ou stalle, semblable &un 
ascenseur ordinäire où les passagers 
et les voitures attendront le moment 
de débarquer. 

Afin qu’il n’y ait aucun danger cha- 

que char sera muni de grilles de fer 
qui s’adapteront aux poteaux du char 
etne pourront s'ouvrir que lorsque 
l'ascenseur sera arrêté et alors seule- 
ment par l'ingénieur en charge. Sur 
le quui de débarquement ily aura 
quatre barrières pour l'entrée et la 
sortie des voitures et deux pour les 
piétons. 
L'iuclination verticale est de 88 pieds 
et la longeur entière de la gradation 
ést de 230 pieds. L'ascenseur prendra 
ane minute pour la montée et une 
pour la descente. 

On estime à 12 tonnes la capacité 
de pesenteur des chars. 

La construction de cet ascenseur 
charretiets, 
qui 
sont obligées de descendre ou monter 


est très appréciée des 


“harroyeurs, et des personues 


la côte pour aller à leur ouvrage. 

Il faut aussi considérer que les gens 
se rendent aux parties de balle ou au 
terrain de l'exposition -sauveront du 


temps, tout en évitant la longue côte. 


Les récoltes 
seront finies dans 
à peu près deux semaines 


Voici les rapports de la récolte sur 
la ligne du C.P.R. pour la semaine 
venant de finir : ‘ 

Swift Current.—Tout le blé est en 
épis. On commencera à le couper 
dans environ deux semaines. Tem- 
pérature favorable 

Walsh.—Ta récolte qui souffrait de 
la chaleur et du manque d'humidité 
s'est considérablement améliorée ces 
derniers deux jours. 

Irvine.—La récolte à souffert de la 
chaleur, mais l'abondante pluie de 
lundi fera sans doute un grand bien. 
Aujourd'hui, temps beau eb chaud. 

Medecine Hat.—Les pluies récen- 
tes devraient augmenter la récolte de 
blé. La récolte d'orge et d'avoine sera 
plutôt légère. 

Gleichen.—Les conditions se cunti- 
nuent bonnes pou: un fort rendement. 
Le grain mürit bien et on commencera 
à couper dans une dizaine de jours. 

Strathmore.—La 


Doimmages légers causés par 


récolte promet 
bien. 
un fort orage de vent et un peu de 
gréle. 

£angdon.—On fauche le foin par- 
tout et le rendement est bon. De la 
pluie, aueun dommage. 

Airdrie— Récolte en bon état. 
De la pluie durant la semaine. Pas 
de dommage. 

Crossfield.—Le grain est en bonne 
condition. Température favorable. 
Pas de dommage. 

Carstairs.—On a commencé à couper 
le blé d'automne. Les autres grains 
sont en hon état et on s'attend à une 
bonne récolte. Température favorable. 

Didsbury.—Récolte en bonne con- 
dition. On s'attend de couper le blé 
vers le 20 du mois. 

Olds.-—Toute la récolte en bon état. 
Pas de donmunage. Température fa- 
vorable. : | 

Bowden.—l'out le grain est en épis 
et mûrit bien, La température a (té 
chaude avec des orages. Pas de dom 


CRE 


mage 


condition. 
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Innisfail.—Le grain est en épis et 


en hon état. 


Penhold.—Récoite est en excellente 
Le blé d'automne mürit 
rapidement. Aucun dommage. 

Red Déeer.—Toute la récolte s'an- 
nonce bonne. Environ 24 heures de 
pluie durant la semaine. 

Blackfalds.—Le grain est en épis 
et en bonne condition. 

Lacombe.—Récalte en bon état. 
Presque tout le grain est en épis. Pas 
de dommage. Terips chaud et orageux, 

Penoka.—La récolte s'annonce bien. 
Pluie abondante aujourd'hui. Pas de 
dommage. 

Wataskiwin.—La température est 
très favorable aux grains Aucun 
dommage. . | 

Millet.—Température un peu plus 


fraiche. Récolte en bon état. 


Ledue.— Température favorable. 


Tout le grain est beau. Aucun dom- 
On s’attend de couper le blé 


vers le 15 du mois et l'orge et l'avoine 


mage. 


vers le 20. 
Strathcona.—Le grain est très a- 
vancé et tout est en épis. Apparence 


d'une bonne récolte. 


Stettler.—Le blé d'automne et 
V'orye sont presque prêts à être coupés. 
Les autres grains sont beaux. ÆEnvi- 
ron quatre heures de pluie pendant la 
semaine. 

Hardisty.— On s'attend à une bonne 
récolte. Pas de dommage. 

Sedgewick.—La récolte est belle. 
Température excellente. Pas de dom- 
mage. 

Killam.—Récolte en parfait état. 
Le grain en épis. Température chaude 


et belle avec de la pluie lundi. Pas 


de dommage. 


Bawlf.—Récolte s'annonce bonne 


Température favorable. 


Daysland.—Récolte en bel état. 
Température chaude.  Orages. Pas 


de dommage. 


Camrose.—Température favorable, 
Le grain est en épis. Pas de dom- 


mage, 


Okotoks,— Récolte s'annonce très 
bonne. Pas de dommage. On com- 
mencera à faucher dans environ une 


dizaine de jours. 


High River.—Température favora- 
ble à la récolte. Plusieurs heures de 


pluie chaude. Aucun dommage. 


Nanton.—Le grain de tout le dis- 
Le 


blé d'automne mûrit rapidement. Pas 


trict est en excellente condition. 


de dommage. 


Staveiy.— Le grain mürit bien’ 
Température favorable: On s'attend 


de commencer les récoltes vers le 15. 


Claresholm—La récolte a souffert 
de l'orage de grêle de la semaine der- 
nière. À part cette fois-ià la tempéra- 
On 
semaine 


ture a toujours été favorable, 
commencera à faucher la 


prochaine. 


Tabor—La récolte a souffert de la 
sécheresse, Le rendement ne sera que 


de la moitié d'habitude. 


Lethbridge— Le grain esten épis 
et en bon état. Temps plus frais avec 


orages légers. 


Macleod—Temps chaud avec une 
couple de bons orages. Le grain mû- 
rit rapidement, On commencera dans 
quelques jours ln récolte de blé d'au 


tomne, 


Brocket— Temps chaud avec quel- 
Ré- 


ques orages. Le grain est beau. 


colte de blé se fera la semaine pro- 


chaine. Le blé donnera environ 45 
miriots à l'acre et l'avoine à peu près 


70. 


Pincher—-D'excellents rapports de 
tout le district. 


Cowley— Blé d'hiver mûrit rapi- 
dement. Blé de printemps en bon 
état. Témpérature favorable, 


. Sundbreck-—Tout le grain est beau. 
Le blé est beaucoup plus beau qu'à 
cette époque lan dernier. Abondante 
r'colte de fon et d'exerllente qualité. 


sont commencés 


lement À l’excavation, 


Morinville 


—— 


Les travaux de ln nouvelle église 
On travaille actuel- 
20 chars de 


gravois seront nécessaires pour faire 
L 


un lit en béton sur lequel reposeront 


les bases du nouvel édifice. 


L'assemblée de le Société d'Agri- 
culture du district de St-Aïlbert qui 
devait avoir lieu samedi dernier à 
Morinville a été remise à samedi le 24 
du courant. Avisaux directeurs ct 
aux cultivateurs, 

L'urganisateur nous dit que les di- 
recteurs sont en mesure de donner au- 


delà de 31,000 en prix. 


M. Joseph Caron, entrepreneur me- 
nuisier de Morinville, est À construire 
un magnifique cottage, qu'il pourra 
habiter dès l'automne. 

M. Caron en est à la troisième cons- 
truction qu’il fait dans noire village. 

Comme le besoin de loyers se fait 


sentir, nous serions heureux de voir 


: ; Le ; 
S Fe E, . nes . 
plusieurs de nos citoyens imiter l'es Œxufs, 25 cts la douzaine. 


prit d'entreprise de M. Caron. 


i : t 
M. John Grose est aussi à construire 


deux cottages pour louer. 


Morinville et lPaspect de notre ville 
change à vue d'oeil. 


pm 


M. O. StGermain, avocat d'Æd- Foin, par tonne, Mil, $18. à $22. ; 


monton, qui jusqu'ici ne venait à 
Morinville qu'une fois la semaine, a 


définitivement élu domicile en notre {Grain en vert, (green feed) par tonne, 


village. 


Ses nombreux amis ne Jui ménagent Paille, la charge, 53.00 à 86.00 
Ê pv . 


pas leur approbation et voient en lui 


un futur député provincial. 


Empoisonnés par l’arseñic 


REGINA, Sask,, — Au restau- 


rant Steele, rue Lorne, un certain | Sommaire du Numéro d'Aout 1907 


nombre de clients ont été empoisonnés 
aujourd’hui par un porridge contenant 


de larsenic qui était servi à leur repas. |J.-B. Bousquet, B. L., L. L. B. —Les 


Le public a éte grandement ému par 
cette nouvelle, 

Il paraît que le propriétaire du res- 
taurant, W. S. Steele, prêta hier une 
certaine quantité de furine d'avoine à 
un Chinois propriéraire d’un autre 
restaurant adjacent.  * 

Cette farine lui fut précisément ren- 
due et M. Steele s'en servit pour le 
Madame Stecle et 


huit ou neuf convives, aussitôt après 


repas du matin. 


l'absorption de ce mets, furent pris de 
violentes coliques et de vomissements. 
Les docteurs Thampson et Mock furent 
appelés et donnèrent les premies soins. 
Trois victimes, MM. Harry 
Steward, Cyrus Winters et John 
Fortune, furent envoyés à l'hôpital 


des 


Victoria où leur'état a été déclaré 
fort grave. On peut cependant espé- 
Le reste de la fa- 


rine fut confisquée et une portion sou- 


rer leur guérison. 


mise au Dr Churlton, bactérivlogiste 
provincial, qui certifia la présence 
d’arsenic. Le Chinois, qui » rendu 
cette farine et qui est connu sous le 
nom de ‘ Muc ” a été arrêté, 

Mac comparaîtra vendredi matin 
devant le magistrat MeCausland. Un 
fait qui pèse sur lui, à inoins qu'il ne 
soit contredit par la suite, est qu’une 
facture démontre qu'il a acheté, il ÿ a 
deux semaines une quantité de farine 
d'avoine dont il ne s’est pas servi. 

Quelle ruison avait-il pour emprun- 
ter cette marchandise quand il en 
avait une provision chez lui ? Jusqu'à 


présent cela reste un mystère. 


… IChoux-Navets, la livre, 14 ets, 


La construction bat son plein à Betteraves, la livre 3 cts 
, . 


Deux Ministres de retour 


mnt 


OTTAW A.— Les Hous MM. Fiel 
ding et Brodeur s’embarqueront à Li- 
verpool, le 23 courant. Ils arriveront 
uu Canada vers le premier septembre. 

Durant les deux derniers mois, ces 
messieurs se sont entendus avec- le 
gouvernement français pour amélio- 
rer les relnrions commerciales entre 
la France et le Canada. , 


LE MARCHE 


CouRS DE LA SEMAINE 
——…— . 
Viandes. Poids vif, la livre. Bœuf, 4} à 
4 ets ; Porc, 54 cts; Mouton, 7 cts ; 
. Agneau, 7 cts ; Veau, 5 à 5 ets ; 
Poulets,l1i ets; Dindons, 15 à 16c.; 
Canards, 12 ets ; Oics 13 à 134 cts, 


Viandes dressces, la livre. Bœuf, 6 à 7e 
Pore, 94 ets; Mouton, 10 cts ; Veau, 
10 e. ; Poulets, 15 à 18 e.; Dindons. 
18 à 20c. ; Canards 14 ec. ; Oies,15c. 


Beurre frais, la livre, de 30 à 33 cts, 
Pommes de terre, 30 à 35 cts le minot. 


Carottes, 2c., la livre, Navets, 2e. la 1b. 


Choux, la livre 7 à 8 cts, 
Oignons, la livre 6 cts. 


de 
coteau, 512. à S16. ; 
312. 


slough, 88 ; 


58. à $12, 


Avoine, 28c. le minot 


Ble, 60 à 63c, le minot. 


Revue Canadiemne 


[Professions Libérales dans 
la Province de Québec. 
J.-Ernest Cyr—La Colonisation Cana- 
[dienne-Francaise dans 
[l'Ouest. 
Ross Monge—Une Œuvre d'Artiste 
[(Nouvelle.) 
Article illnstré de trois 
gravures de Napoléon 

Savard ; 
La Louise, page 151; Le 
Petit Benoît page 156 
Le Christ Mourant de 
Benoit Guérison, page 

169. 

Jean Dailon—Autour du Saint-Sépul- 
cre. 
Hermas Lalande, S, J.—A Quoi Bon 
répondre ! 
Thomas Chapais—A Travers les Faits 
et les Œuvres. 
*__Notes Bibliographi- 
‘ [ques. 


+ Le 


—————ÿ — 


S15 de recompense.—à qu 
pourra donner des informations qui 
aideront à retrouver un cheval bai, 
ayant une marque blanche au front, 
une patte blanche. Ce cheval était 
attelé à un Buggy noir. Donner ren- 
seignements à Castle Livery, 2ë rue, 


Edmonton. 


Offre Spéciale 
pour cette semaine 


Une Montre WALTHAM dans un 


boitier en argent. 


$S8.50 
A.BRUCEPOWLEY 


BIJOUTIER 


inspecteur des chronométres 11 1: CNR 


LAIT LIIIENTITTTETTTIETTENTE ET IE LT 


Nous considérerons comme faveur 


CODES 00 00002007008000008008008e 


JOHNSON & HUBBS 
BIJOUTIERS ET OPTICIENS 


OS marchandises sont de première qnité. 


O'TRE assortement est bien choisi. 
OS prix sont raisonnables, 


sins, 118 rue Jusper, près de ln pharmacie Laval. 
Nous nous occupons de réparer les montres. 


JOHNSON 6 HUBBS, Les Bijoutiers de l'Ouest. 118 Ave Jaspe. 


S000000000008000002665920002000060000980 5020600000 0060058080060660006000028000 


O0 00050000000009860068200008288085 


spéciale, une visite à nos maga- 


| 


Î 


000 000000000000000000! 


Te Geo. M. Manuel Co. 


AGENTS 


DAVID BRADLY, 


Des Machines Agricoles DHKERI “G, 


Des charrues 
Des Pouvoirs à Gazoline .... INTERNATIONAL, 


CRAUPI 


Ligne complète de —— VEHICULES —— de toutes sortes, à 
| TOUTES CHOSES GARANTIES DE 
000000 000000000000 0000000000 


DoUurLrmAVOO 00000 


Première Qualité 


. | Une visite est sollicitée. 


Boite B. P. 68. 


COUCHETTES 
Nous venons de recevoir nn 
grand assortiment de cou- 
chettes. Venez voir. 


sl à 
à 


Prix de $4. en montant 
Il y en a de tous les genres 


. BLOWEY, HENRY Co. 


Narchands de Meubles, 


Nouvelles Etoffes 


——— À robe —— 


Ave Jasper, 


Pour l’Automne 


Nous faisons, durant cette semaine, une exposition de ces magnifiques 
marchandises. Nous avons un grand assortiment de chiffon, (double 
largeur) cashmire, serge, twecd, étoffe panama, drap vénitien, drap 
amazone, drap écossais, et plusieurs autres étufles populaires 

pour les costumes d'automne. .............:........eee 

C'est le temps maintenant d'acheter vos étofles, afin €e pouvoir faire 


confectionner vos robes avant le “ rush ”. 


Hudson’s Bay Co. 


Etes-vous venus nous voir 


dans nos nouveaux quartiefs, 


i VIS-A=-VIS LE MARCHÉ P 


-Nous vous y invitons bien cordialement ; 
venez voir l'assortement que nos avons de 
machineries, voitures, instruments aratoires, 


 Democrates, Faucheuses, Rateaux 


Wagons, 


Beals & Hoar 


EDMONTON, 


Rue Rice, 


4 


Diamants et autres pierres précieuses. 


Cest un réel plaisir que de choisir un diamant ou une pire 
à notre magasin. Notre assortiment est si grand ! Il cst bon de se 
rappeler que les pierres précieuses augmentent coniinuellement ei Fi 
leur et tout fait prévoir une angmentation plus grande encore pour 
l'avenir. Cela paye d'acheter un diamant et cela paye de l'acheter eliez 


ASH BROS. 


Bioutiers Experts. 
129, ave Jasper, Ouest. 


Près des Magasins de la Baie d'Hudson. 


COCO eDe002200888 120 28200060620000020205 
ol 


TEL. 533. 


CASTLE d. B. Mercer 
. LIVERY 


Q 
Vins et Liqueurs $ 
EN GROS 
Bons Chevaux, Calgary Breuif$é 
Jolies Voitures 


Deuxième rue | & Malting Co. 
G.A. JOHNSTON prop | 800620000000000anan7 


Agent de ... 


